
"Réhabilitation du feuilleton
C H R ON IQ U E

Genève, le 18 mars.
M. André Tardieu, ministre de l 'Intérieur en

France, qui lut j ournaliste, et des p lus distin-
gués, a déclaré à l'un de nos conirères qu'il lit
tout des j ournaux. Et notre conf rère aj oute :
« Except ons, si l'on veut, les f euilletons et les
laits divers. »

Pourquoi donc ?
En quoi les f euilletons et les f aits divers sont-

ils mép risa bles ?
N 'est-ce p as dans les f aits divers que se pe int

exactement la mentalité de notre époque ? N' est-
ce p as le f ait divers qui nous per met de dire en
quoi, et j usqu'à quel point, nos mœurs sont dif -
f érentes de celles d'hier ; comment, ainsi que
disent les p édants, nous « évoluons ».

Le f ait divers est de tous les instants et de
tous les milieux ; et non seulement il satisf ait
notre curiosité, qui est extrême, mais encore
c'est lui qui apporte au chroniqueur un thème à
dissertations, et, lorsqu 'il passe par la réf lexion
d'un p hilosop he, il est l 'humble origine à des
considérations transcendentales. Que serait le
j ournal sans sa rubrique des f a i t s  divers ? Un
corp s sans âme. Là est le principe de vie qui
l'anime ; partout ailleurs, il disserte, il com-
mente, il discute ; là seulement il nous sert les
« tranches de vie » telles qu'elles sont. Newton
conçut , dit-on , le principe des lois de la gravi -
tations universelle en voyan t tomber une p omme
à ses côtés. Quel pl us humble f ait divers ! Et ,
supp osé qu 'un rep orter consignât dans son j our-
nal un lait si banal, son chef qui ien gourman-
derait, ou le p ublic qui s'en gausserait, seraient-
ils si sages ? Ce qui empêche Que la rubrique
des f aits divers ne s'enrichisse d'incidents de
ce genre, c'est qu'ils sont dans l'ordre commun
des choses et qu'ils se rép ètent incessamment ,
mais que, d'un événement si mince un grand
esp rit ait p u tirer des inductions si hautes, voil à
bien le témoignage qu'il n'a rien en soi d 'indiff é-
rent. A f ortiori les f aits divers quotidiens du
j ournal, dont la p ublication résulte f orcément
d'un choix, pa r leur amp leur , leur gravité, ou
leur simp le singularité, sont-ils d'excellente lec-
ture même (je dirais volontiers surtout) p our
des esprits très réf léchis.

Et le f euilleton ?
Le f euilleton, c'est un p eu l'automne tel que

le déf init quelque p art Gustave Droz ; c'est un
genre qu 'on déteste ou qu'on aime f ollement. II
n'est p as si f ou  de l'aimer f ollement. Car le f euil-
leton j udicieusement choisi récrée et rep ose
tout à la lois ; que voulez-vous de p lus ? Le
ieuilleton est un roman d'un genre spécial ; il y
f aut  sans cesse de la péripétie , en sorte que,
chaque j our, il vous app orte , po ur p eu que vous
ay ez un cœur simpl e, la somme raisonnable d'é-
motions f ictives, et p ar là inoff ensives , dont tout
être sensible a besoin . De p lus, le f euilleton doit
p ouvoir être lu par tout le monde, traîner sur la
table de f amille ; il reste donc moral, sans être
moralisant ; et comme il est indisp ensable que
la lecture en soit aisée, coulante, le sty le en est
touj ours p arf aitement clair ; ce rez-de-chaussée
du journal est le lieu où ion se rep ose admira-
blement de tout ce que p ondent les abslracieurs
de quintessence, les f aiseurs d'abscons et de
tarabiscoté. Dans le f euilleton un chat s'app elle
touj ours un chat. Est-ce si f âcheux ? N 'est-il p as
bon qu 'en lisant son f euilleton quotidien on se
distraie un moment d' abord , qu 'on p uisse se dire
ensuite que tous les sculp teurs de riens sur un
p ois chiche auront beau f aire , il f audra touj ours ,
si l'on veut être comp ris du grand public , lui
p arler l'honnête f ran çais de nos pères, et qu 'ain-
si, quelque app lication que mettent certains
« beaux esprits » à rendre notre langue inintel-
ligible, elle conservera son caractère originel :
Voltair e, même f euilletonniste, gagnera la p artie
contre Mallarmé et même contre M. Paul Va-
léry .

J e sais qu'il est de bon ton de dire p is que
p endre de l'intelligence des amateurs de f euil-
letons. Mais qu'est-ce qui me pro uve qu'il soit
intelligent de paraître se complaire â des lec-
tures « p lus dif f ici les » ? Précisément p arce que,
dira-t-on pe ut-être, c'est p lus dif f ici le.  Soit. Al-
lons donc plu s avant, et disons qu'alors que la
lecture du f euilleton est à la p ortée de tout le
monde , celle de tels ou tels autres écrits sup-
p ose, dans le lecteur, un certain nombre de con-
naissances acquises p réalablement ; mais l'in-
telligence n'est nullemen t f onction de p lus ou
moins d'instruction. Et j e vais p lus loin ; j e dis
que les .ouvrages de l'esp rit les p lus hauts ne
sont pas nécessairement les plus intelligents.
L 'essentiel n'est-il pas , au demeurant , que nous
sachions, de temps en temps , nous évader du
réel p our vivre un p eu par l'imagination ? Lef euilletât * p ermet au p lus humble lecteur de j our-
nal cet tmvol Quotidien. Cela n'est vas indiff é-rant.

Et les auteurs qui dédaignent ce genre, soit
p arce qu'Us ne peuven t y réussir (il y a beau-
coup plus de romans dit très honorables que de
f euilletons à succès), soit par ce qu'ils ont, en
ef f e t , à développer des thèmes ou des thèses
d'un ordre p lus relevé, ne seraient p as malavisés
de ressembler aux f aiseurs de f euilletons pa r un
côté tout au moins, qui est l 'art de tenir le lec-
teur en haleine, de Im inspirer le désir de lire
p lus avant. Que rep résente , comme texte, un
f euilleton quoditien ? Hui t , dix pa ges d'un vo-
lume in-16 ; et combien de volumes in-16 ren-
f erment, dans chaque bloc de huit ou dix pages,
quelque chose d'intéressant qui vous p orte à
attaquer le bloc suivant ? Dira-t-on que le ieuil-
leton est à intérêt continu parce qu'il s'embar-
rasse peu d'accumuler les invraisemblances et
les niaiseries ? Mais, de ce p oint de vue, quel
« genre » p eut-on décréter réellement sup érieur?
Les œuvres qui sont au plus haut degré invrai-
semblables et niaises ne sont-elles pa s celles des
écrivains qui disp utent de ce qu'ils ne savent
p oint ? Ne me f ai tes  p as dire que j e songe aux
p hilosop hes...

Un bon f euilleton, — car, bien entendu, H en
est de f ort médiocres, voire dc f ranchement dé-
testables, — n'est d'ailleurs p as stupide. L'un
des maîtres du genre, Gaboriau, nous a laissé,
p ar exemp le, des romans policiers qui, — tel
« L'Aff aire J.erouge », — retenaient p assionné-
ment la curiosité de gens qui ne p assaient p as
précisément p our des imbéciles ou des esp rits
f olâtres, à commencer par Bismarck. Et dira-
t-on que l'œuvre d'un Dumas p ère, d'un Paul de
Kock, d'un Ponson du Terrait, d'un Jules Mary,
d'un Pierre Decourcelle, voire d'un Ricliebourg
ou d'un Monlép in, f ut nulle ? C'est pourtant là
du roman-f euilleton pa r excellence.

J 'aurais encore beaucoup à dire sur un tel
suj et ; et ce que je me borne à en dire auj our-
d'hui n'est guère que pour vous inviter à y p en-
ser vous-mêmes. Au reste, l'af f aire  est jugée :
un iournal sans f euilleton n'est probablem ent
appr écié que par bien p eu de lecteurs, p uisque
tous les j ournaux répandus p ublient un ou plu-
sieurs f euilletons. C'est donc que le plus grand
nombre veut lire, chaque j our, son f euilleton. Et
j' entends bien que l'on dira : « Comme le nom-
bre des sots est p lus grand que celui des gens
d' esp rit , ce goût même de la masse nous per-
met de qualif ier exactement ce qu'elle aime. » Je
n'entre pas dans un tel raisonnement ; je suis
de ceux qui pensen t que le jugement du part erre
en vaut bien un autre. Et lorsque telle brave f em-
me me dit : « J 'aime beaucoup le f euilleton que
p ublie « L'Impartial », j e ne p ense pas , avec une
dédaigneuse hauteur d'espri t , qu'elle n'a p as le
goût éduqué ; je me dis simp lement que, de mê-
me que la religion n'est nullement méprisable,
qui permet à la bonne f emme mère de François
Villon de prier dans son église, la littérature
n'est non plus méprisable qui se f ait compréhen-
sible pour les humbles.

Tony ROCHE.

Un agent de police sculpteur
—WM—^—^— 

M.'mUWm de necaroter Be B»Atfc»n ctf le ciseau...

M. Henri Phef ipot , qui f ut gardien de la p aix pend ant 32 ans, occupait ses loisirs à f aire de
la p einture et de la sculpture. Le voici p rès d'une de ses œuvres : un pie d de table en bois

sadpté.

Les «fesiations d'étudiants
Orages en Espagne

Un de nos abonnés, actuellement en Esp agne,
nous transmet ce tableau des multiple s bagarres
révolutionnaires qui éclatent jo urnellement dans
les rues de Madrid et qui sont dues à la j eu-
nesse studieuse manif estant contre Primo de
Rivera.

Nous remercions sincèrement notre corres-
p ondant occasionnel d'avoir transmis à /'« Im-
p artial » cet intéressant récit sur des « choses
vues ».

Les lecteurs de I'« Impartial » auront été in-
formés des derniers événements survenus en
Espagne , c'est à dire de la grève des étudiants.
Cette grève fut provoquée par un décret

^ 
de

Primo de Rivera décidant qu 'à l'avenir les étu-
diants des diverses congrégations religieuses et
en particulier des Jésuites, seraient placés sur
le même pied et auraient les mêmes droits que
ceux faisant leurs études normales dans les di-
verses universités.

Les étudiants de toutes les universités espagno-
les pour protester se sont mis en grève .et ont ma-
nifesté. Les j ournaux espagnols muselés par la
censure qui fonctionne à la perfection , racon-
tent la vérité officielle , et à l'étranger les nou-
velles ne parvienent qu 'au compte goutte ou
plus ou moins déformées et exagérés.

Voici comment depuis quelques jours ont lieu
ces manifestations. Le matin vers 11 heures, les
étudiants se réunissent à la Castillans, la gran-
de promenade qui va depuis la Poste j usqu'à
l'Hippodrome Mais la manifestation principale a
lieu le soir, de 8 à 9 heures, à la calle Alcala,
l'artère principale de Madrid , débouchant à la
Punta del Sol. Ce qui frappe tout de suite, c'est
le nombre inusit é d'agents de police. A chaque
rue coupant la calle Alcala, deux agents â che-
val , entourés de dix à vingt agents ordinaires ,
sont prêts à faire barrage et à nettoyer la place.
Une foule compacte et fort animée circule sur
les deux trottoirs. Les volets de tous les cafés
et bars sont à demi baissés et un garçon , en sen-
tinelle , est prêt à baisseï le volet de la porte. De
temps à antre, des cris de « A bas Primo de Ri-
vera » montent de la foule et celle-ci, sans qu 'on
sache pourquoi , se met à fuir. Le 14 mars, com-
me nous descendions du côté de la Puerta del
Sol, soudain toute la masse se mit en branle , un
vide se creusa et dans ce vide des agents frap-
paient à coups de plat de sabre sur les derniers
fuyards. Du haut du tramway où nous nous
étions réfugiés, nous assistâmes alors à une
charge des agents à cheval , sabre au clair , qui
en un clin d'oeil nettoyèrent la Punta del Sol.
Autour de nous les gens disaient « Que barbari-
dad », c'est-à-dire « quelle cruauté », plaignant
ces pauvres étudiants , qui ne se défendaient mê-
me pas et qui surtout ne portent pas même d'ar-
mes. De scènes sanglantes, pas trace. Un quart
d'heure après , tout était de nouveau tranquille.
Le seul acte de violence fut , l'après-midi à 1
heure, le bris de la glace d'une devanture dans
laquelle se trouvait un pastel de Primo de Ri-
vera , et qui fut mis en mille pièces par les étu-
diants.

Des délégations d'étudiants sont venues de
Barcelone et d'autres points d'Espagne , dire
à ceux de Madrid de ne pas perdre courage. La
plupart regardent peut-être ces événements
comme une bonne farce et sont flattés de pou-
voir j ouer ainsi un rôle dans la poli ti que dictato-
riale. Mais l'opinion générale, favorable aux
étudiants , est que ceux-ci ne sont qu 'un des mul-
tiples instruments dont se servent quelques cons-
pirateurs pour renverser la dictature.

Les étudiants arriveront-ils par leur grève et
'eurs manifestations à faire revenir Primo de
Rivera sur sa décision ? C'est ce que l'avenir
démontrera .

Madrid, 14 mars 1929. H. J.

M. Litvinof qui, à la suite de la demief e « révo-
lution du pala is », remp lacera M. Titcherinc aa

commissariat du peup le po ur les Af f a i r e s
étrangères. : \
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Un Monsieur prospère
• ¦ ¦¦ ¦

\/fofes
W d'un
Waôsant

La famille des Hohenzollern n'a décidément pas
fini d'épater les contemporains.

On savait déj à que la distraction favorite de
l'ex-kaiser est de scier du bois et d'accumuler les
bûches dans la cour du château de Doorn.

La princesse Herminie, elle, raffole , paraît-il ,
des baissons fortes et sa plus grande distraction est
d'organiser des « cocktails-parties ».

On sait en quoi consiste une cocktail party. Cha-
cun des participants apporte sa recette. On fabrique
les mélanges. Et celui qui recueille le plus de suf-
frage est déclaré vainqueur. Ce sont là jeu x de
princes ! Cet agréable passe-temps a d'ailleurs un
mérite : celui de ne pas passer la soif. Aussi quand
les concurrents et les dégustateurs ont trempé leurs
lèvres dans trente au quarante composés de gin , de
whisky, de cherry, de fine ou de bols différents ,
sont-ils un peu dans l'état de celui qui injuriait un
bec de gaz parce que ce dernier s'obstinait , soit-
disant, à lui barrer la route...

Evidemment il n'est pas très agréable pour l'ex-
kaiser d'apprendre que son épouse se pocharde.
D autant plus qu 'il a toujours proclamé : « Notre
avenir est sur l'eau... »

Mais on ne se refait pas. Du moment qu 'Hermi-
nie a du goût pour les American drinks , il y a
beaucoup de chances pour qu 'elle finisse par tenir
un bar très achalandé à Unter den Lindcn où tous
les amateurs de cocktails nouveaux viendront lui
demander le cocktail « Restauration », le cocktail
« Brute impériale », la cuvée « Doorn-réservée » ou
! apéritif « Ohé ! ohé ! ».

Ce sera d'ailleurs toujour s mieux que d'épouser
un Zubkcff ou de verser le sang du peun le alle-
mand sur tous les champs de bataille de l'Europe.

Le p ère Piquetez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

0" an Fr. ie.8<_
Six moia , g ĵ
Trois mois • 4.20

Pour l'Etranger :
On an . . Fr 55.— Six moia . Fr. 27.50
Trola moia . 14.— Un mois . ¦ 5.—

On peut s'abonner dans tons les bureaux
de post» saisies aveo nne surtaxe de 30 et

Compte de chiques postaux lV-b ÎÎ5

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 ct. la li gna

iminimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchàte) et Jura

bernois 25 ot. la lign*
(minimum 10 lignai!

Snisse 14 ct. le mm.
Etranger 18 • » »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm

Régie cxtra-rérj ionale Annonces-Suisses S.ft
Bienne et succursales



NAGOMALTOR ,
meilleur marché! pr̂

Jamais encore des produits alimentaires ne con-
nurent un succès aussi rapide et aussi complet
que Banago et Nagomaltor. Plus de 12'000 détail-
lants n'ont-ils pas aujourd'hui en vente l'une ou
l'autre, le plus souvent môme les deux marques?
Spontanément, des médecins, des sages-femmes,
des consommateurs reconnaissants ne nous en-
voient-ils pas tous les jours des attestations, des
lettres de remerciements?
Seul un voeu général restait à satisfaire : qu'un
reconstituant d'une efficacité incomparable
comme Nagomaltor fût mis à la portée de toutes
les bourses par une baisse de prix.
C'est chose faite, car la très grande activité de nos
fabriques nous permet aujourd'hui de réduire le
prix de Nagomaltor et, malgré l'augmentation des
matières premières, de maintenir celui de Banago.

WGOMALTOB,à ,réseat: affSBSJïBs '
BÂITh HA a frs - °-95 le paquet de 260 grs.¦"*llflWV, COmme avant: frs. 1.80 le paquet de 500 grs.

Tous les malades, tous les surmenés, mais prin-
cipalement les médecins, les gardes-malades, les
sages-femmes apprendront cette baisse avec d'au-
tant plus de plaisir que des résultats surpre-
nants ont été obtenus avec Nagomaltor, grâce
à sa composition exceptionnellement riche en
matières nutritives choisies, pour combattre les uétats de faiblesse de toute nature. (Demandez les W
attestations). 2
Banago reste le déjeuner idéal, l'alimentation K
rationnelle entre les repas, des enfants et de tous
ceux qui, par leur profession, ont besoin d'une |
nourriture de haute valeur, fortifiante et pour-
tant facile & digérer.

Vigueur, <̂ ^ "'m (̂ mrésistance, \, JH ̂ g;Jf JL
NAGOffiALTOR MÊÊÊÈÈ ?
NAGO Produits alimentaires S. A. OLTEN ^ _6

A toper
Pour cas imprévu, à louer

nour de suite , rue Général Dû-
tour 8. ler étage de 2 chambres .
cuisine, déDendances. — S'adre»
eier a M. A. Jeanmonod gé-
rant , rue du Parc '33. 5436

Corcelles
Appartements de 3 ou 4 pièces,

confort moderne, situation agréa-
ble , et nn local pour indu str ie  uu
garage, sont è louer. — S'adres-
ser a M. Hoanelet, architecte .
l'OTPlIt 'M, 5531

Il IIIE
de suite, pour cause de départ ,
magasin d'alimentation et pri-
meurs, bien situé et de bon ave-
nir. — Offres NOUS chillre C. M.
109 é la Succursale de l'IMPAR-
TIAL, 169

CarnetstliML^urv^er

Exigez le nom tfffifeEfe sur l'enveloppa.

\ i A xowci J \ j r n .
m ^^ 

Enrouement • ' rf

l^lerkïpiîta!
¦ ¦ leve'ritoble vieux bonbon pectoral
¦ m aux herbes des Al pes du

J 
f  Dr.Wander. §

Oulils d'occasion "̂ L,.
J£> nie Jaquet-Droz. — ACHAT ,
VENTE . ECHANGE. 5386

A lAlIPT P°ur mi-avrii
IUUCl 1929. bel appar-

tement Oe 4 pièces , chambre de
bains , chauffage central. - S'a-
dresser à M. Marchand, rne Da-
niel • JeanRIchard 43, an 4me
étage , â gdiiche 5504

A vendre, SS
neau pour repasseuse (4 fers). 1
bois de lit sapin , ainsi qu'un du-
vet. Le lout usagé, mais en bon
état. — S'adr. rue du Doubs 27
au ler étage. 552fl
|Lfj jT-ifr jTti On demande '•¦
l'ivlv i acheter d'occasion
mut'» 5U) cm. avec side-car, mo-
dèle 1928. Affaire sérieuse. — Of-
fres écrites, avec prix le plus
juste, sons chifire M. O. 105 a
la succursale de I'I MPARTIAL . 165

on prendrait eu Œ.s°en
dessus de 5 ans. Soins maternels,
belle situation. — S'adresser '-.
Mme A. Apothéloz. Les Prises.
Pewcux. 5217

Foin et Regain,
des b'ralIclies-Moutaiil lea, 120 000
kilos environ , lre qualité, a ven-
dre en bloc on détail, bottelè ou
non , chez M. Marc Donzé, Noir-
mont. Téléphone 20. 6413

Entrepreneurs.
36 perches, longueur uu 14 a 18 ni.,
à vend re de suite chez M. Marc
Donzé IVoIrinonl. Tél. 26. 5413

Poussette m, fls
veudre. — S'adresser chez M.
Mercier , rne Daniel-Jeanricbard
4a 5440

il vendre LTS-Ei:
— S'aoresser rue Numa-Droz
117. au rez-de-chaussée, à gauche

6461
ÎWJ m.k<m ii veinire , 10 à 12
.____ ___? Ç&JgrHBH chars , bonne qua-
lité , 13 fr les 100 kg. , pris sur
place. — S'adres ser a M. LOU I M
1/1 : fl.  t T TEM EU . Maison
Monsieur. 4864

Couturière So»u-
assujettie , ainsi qu'une anprenlie
seraient engagées de suite. —
S'adresser à Mme Matthey, rue
du Nord 167. 5346
nnnnhnn A vendre perches
I C I  lilluu d'échafîaudage. —
S'ad resser a Madame . Venve Ed
Liechti . Valanvron 7. 5274

Horloger complet
drait a domicile ou au comptoir ,
décottages , relouches réglages,
emboîtages, depuis 5 V* li^., bon-
ne qualité. Travail garanti. 5200
8'ad, at» bnr. de l'«Itnpartlal»

TB?rfraraWi'.«Xa On achèterait
BUUÏUI VQLX étuve élec-
trique, glacière pour montres,
ainsi qu'un chronomètre de ma-
rine. - S'adresser a M. Schneider
Beau-Site 17. 5150

A vendre, a .1
Joens

c.rès 1-
avantageuses , un moteur «Oer-
likon». 12 chevaux , courant con-
tinu. 525 vol ls , 19.7 ampères. Con-
viendrait spécialement pour scie-
rie, concasseur, etc. — Pour tous
renseignements , écrire Case pou-
taie 10317. Ville. 5195

Renan. \1SSL
ments de 2 et 3 pièces , cuisine et
toutes dépendances, avec jardin.
— S'adresser à M. Leibundgut .
Renan. 6222

IISSCAH est demandée â
PI9I90T1 acheter de suite
ou èuoque a convenir. — OITres
écrites sous chiffre M. A. 108.
à la Suce, de I'I MPAHTIAL. 5221

Wf_%.___ d'homme, à l'é-
W *a5mm& tat de neuf , cédé

nour 75 fr. ; bon violon com-
plet, pour 55 fr, — S'adresser
rue du Parc 79, au Sme étage . à
droite. 5001

tfàErfl/T/PS * vendre 8 belles
VBU*L<C9. grandes glaces ar-
gentées pour devantures. Bas
prix. — S'adresser rue du Gre-
nier 6, au 1er étage. 5006

M aronna i  On demande un on-
lHdl Cillai vrier maréchal. —
S'adresser à MM. Malbez Frères.
Les Bulles. 5133

Bonne à tout faire ÎT"1 est
demandée dans ménage de deux
personnes, à côté de femme de
chambre. Bon gage. - S'adresser
au bureau de I ' I MPARTIAL . 5'I 28

On demande SS\œ
sionnaire. S'adresser pâtisserie
rue du la Paix 90. 5441

Jfllino flll p 0n de,nande unB
OCUUC U tlC jeune fille sorlant
des écoles , ponr aider à l'atelier
et fa i re les commissions. - S'adr
à l'atelier M.-B. Leuba, rue du
Progrès 117. 5212

Cadrans métal. JZftf*
dées, pour différents travaux. Hé-
tribulion de suite. — S'adresser
chez G Dubois dt Co, rue de la
Serre 16. 5298

Femme de chambre J55E
der est demandée . — S'adresser
rue Léopold-Robert 64. an 2me
étage. 6473

Pnlicc pnçfl 0n demand e de
rUIIoù i l loO suite une bonne
polisseuse de boite or, ainsi qu'uue
savonneuse. Places stables. —
S'adresser rne Numa Droz 141 .
au sous-sol, 542!i

Commissionnaire ÏSÏ
sionnaire pouvant éventuellement
s'occuper de nettoyages . — S'adr.
fabrique «La Romaine*, rue du
Nord 67. 6668

fin phprnhn P°U' da ¦u,,e• Jeu"
vu vllGI vIIC ne garçon comme
norteur de pain. — Sadresser à
M. Ernest Ftvian, rne Numa-Droz
157 6508

On demande Sne'Teine1 mie
pour aider au ménage. Vie de
famille. — S'adresser rne de la
Paix 127. an rez-de-chaussée. 5533

Â lfl l lPP pour le ler avril 1929,
IUUCl appartement de 2 piè-

ces. — S'adresser à M. A. Guyot .
aérant , Paix 39. 6603

Uriomonf Ue 2 P'*™». cuisine.
gClUcUl bout de corridor

éclairé et dépendances est à louer
nour de suite. — S'adresser M.
A. Leschot, rue de la Charrière 4
au ler étage. 6613

Imnr fl un A louer Pour d8 BUi *l l l i p i C I U .  te ou époque A con-
venir, rue des Terreaux 9, pre-
mier étage Est, de 3 pièces , cui-
sine, corridor et dépendances. —

'̂adresser à M. Henri Maire , gé-
rant, rue Fritz-Courvoisier i). 5657

À lnnpp pour 'e ;* aT ri> . un
IUUCl logement de 2 pièces,

pour S personnes, ler étage . —
S'adresser Cornbe-Grieurin 13. au
nlnin-nied 5185

Phimhnn A louer , chambre meu-
UUdlllUl C. bl*e au soleil. 5494
g adi. an bnr. de l'« Impartiale
P h n m n n n  indépendants, meu-
UUall l Oll  blée, est a louer de
«aile, à personne honnête et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Progrès 111, au rez-de-ebans-
dée. 5497
Phamhpo Alouerd esui le , cliain-
UllalllU lC bre meuhlée. a per-
sonne d'ordre. — S'adresser rue
du Parc 32 au 2me étage. 5301

Denx belles chambres chef-
chées à louer par 2 jeunes gens.
— Offres écriles sous chiffre D.
lï . 5582, au Bureau de I'IMPA H -
TIAL. 5582

P hi imhrû A louer do 8lli ,B
UliaillUI C. chambre indépen-
dante, au soleil, a monsieur tran-
quille. — S'adresser rue de la
Kondo 19, au plain-pied. 5565
PlûH à-toPPû BSl a louer ae
ricU-a-lCIIC suite chez dame
seule. Discrétion. Faire offres
sous chiffres D. S. 5563, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 5563

VplA d'homme, marque«Condor»
ivlU à l'état de neuf , est é ven-

dre Prix avantageux. — S'adres-
ser rue de la République 6. au
Sme étage à droite de 19 & 20 h.

5422 

i GllUlO émaillé, brûlant
tous combustibles et un dit à gaz
à 3 feux. — S'adresser a Mme
Paul Perrenoud , rue du Nord 198

6210

Â Vfl nH n o • accordéon d'étude
ICIIUIC bas prix. - S'adres-

ser rue des Granges 14, le soir,
au premier étage , à droite . 6294
UAI A mi-course , éiat ue neuf est
ICIU a veudre , bas prix. - S'adr.
au café, rue de la boucherie 6.

5279 

Chambre à coucher ve
an.

dre, composée de: 1 armoire a
glace , 3 portes , 2 lits avec som-
miers, lavabo , 2 tables de nuit.
Prix 1000 fr. En outre . 1 grande
glace , 3 fauteuils moquette , lus-
tres, tapis, four de cuisine élec-
tri que . 50 fr. - S'adr. rue Léopold-
Robert 30. au 2me étage 5394

PfllKRPtfP de Cambre, laquée
lUU uoOUG blanche avec garnitu-
re de tulle , en parfait étatja ven-
dre fr. 85.—. — S'adresser de 19
A 20 h , chez M. Brundler, rue
Numa-Droz 132. 5425

A UOnriPP un bB*Q Po'aK«'' a
iBliUl C bois, émaillé blano .

3 trous , à l'état de neuf , et un pe-
tit canapé moquette. — S'adres-
ser rue dn Doubs 129, au 2me
étage , é droite. 6593

i nond p o Pour cause de uou "O. I C U U I C , ble emnloi. 1 beau
piano , lre marque. 1800 fr. 5570
S'ad. an bnr. de {'«Impartial»

Â nonilPO * beau canapé mo-
ÏCllUl C, darne. 90 fr. ; lap is

de coco, table ronde et chaises .
1 grand lit , petites labiés, 1 voi-
lure d'enlant , 10 fr. 5571
S'adr. an bur. de l'tlmpartlal» ,

Mus il
Jeunes filles seraient mises au

courant de différents travaux. —
S'adresser Fabrique Vojrcl.
rue Léopold-Robert 73i. 6512srpï

On demande un bon ajusteur
ou ajiiHtciiHe capable, entrée
de suite. Pressant. b&38
f 'vdt. au bur. d« l'clmpartial» .

ECHANGE
Famille de Neu Allaclwil , près

lîûle , désire placer jeune fllle de
14 ans, pour suivre les classes en
échange une jeune fllle. Vie de
famille, bons soins. — Pour ren-
seignements, s'adresser rue Jaquet
Droz 9, au 2me étage è gauche.

5231 
On demande

Jeune fille
de 17 à 18 ans, désirant appren-
dre sommelière ainsi que le ser-
vice de table, dans petit h&tel-ret-
(auran t des environs de Nenchâ-
tel. — Offres avec photographie A
Case postale 11739, Nencbà
tel. r 681 K 6286

Bonnes

polisseuses
de boîtes or et

apprentie s
sont demandées de suite. Place
stable et bien rétribuée. S'adresser
atelier Henri Méroz, Place
Neuve 1. SI Imier. 5468

sténo
Dactylographe
Fabrique d'horlogerie demande

sténo-dactylographe bien au cou-
rant de sa partie (langues fran-
çaise et anglaise, allemande éven-
tuelle ) . — Offres Cane PoMale
1Q4I8 5535

femme
de ménage
est demandée ue suite pour faire
des heures. — Prière de s'adres-
ser rue des Créiêts 75, au 2me
élage. 550C

Ingénieur-
constructeur

pour étude de machines automa
tiques spéciales , avec au moins ï
ans de prati que , capable de Ira
vail ler  de façon indépendante , esl
demandé de suite —Adresser of-
fres accomnapnées de références
a KiiMtnrr l'Yères A- Cie R A.
Genève, to lui , .laines-l';«/. !.
— Ne se présenter que sur convo-
cation. JH 30508 A 5375

Jeu anglais
(débutant) désire prendre des

Leçons
françaises
Ecrire sons chiffre O- N 543!>.
au bureau de I'I MPA HTIAL . 5429

mécanicien-i Chauffeur
Jeune homme. 2tf ans, céliba-

taire , de toute confiance , cherche
place ohez particulier , libre de
suite ou époque à convenir. - Of-
fres écrites sous chiffre M. C.
5456. au Bureau de I'I MPARTIAL .

DtSBBaiBBaDBBEa eaBDI

Ressorts
On demande de suite % bons

adoucisseurs, pour tra v ai l  en
fabrique ou à domicile. — S'adr.
timile Sclifveififrraber. Res-
sorts -'onin . S i - Imier .  5469
¦BBBBBBBBBfflBBB I

Horloger
On demande ponr travail à

domicile ou éventuellement au
comptoir, un horloger spécialisé
sur petits mouvements 4'/4 rec-
tang le, 5'" ovale el 5 '/4 rectangle ,
connaissant les finissages et ache-
vâmes avec mise en marche. Tra-
vail suivi et bien rétribué. —
Faire offres par écri t avec copies
de certificats sous chiffre P.
31487 C, A PublicItaH.
Chaux-de-FondH. P-21487-C

On engagerait

méonicient-
ajusteun

capables. Bon gage. Place stable.
Stierlin dr Co. Fabr. de Ma-
chinea , Tramelan. 5500

On demande

Bonne à H faire
sachant bien cuire. Forts gages.
Références exigées. — Offres t
Mme Itetié l lmanii, rne Léo-
pold-Rot iert 73 5530

Superbe
laitiÉ
moderne de 8 pièces, avec chauf-
fage central, cabinet de toilette,
terrasse, situé rne Léopold-Ro-
bert 21, est A remettre ponr
époque & convenir. — S'adresser
à M. Emile Moser , magasin
Tirozn i, Léopold-Robert 21. 6870

x miser
no 'ir I" 31 j u i l l e t , rue du Gre-
nier 32, Sme étage de 3 cham
ore , grand bout de corridor ins-
tallé pour chambres de bains,
grande ouisine et dépendances. —
s'adresser a M. tCmile Moser, rue
du Qrenier 80 bis ou M. Edgar
Bichsel. rue du Grenier 32. 6416

Garages
A loaer, pour le ler mai, 2

beaux garages avec fosses, eau.
électricité. — S'adresser rue du
Progrès 90, chez M. L. Kunz.

4757

m Li n TYi inn
lill d MU I u
Jeune homme cherche à

loner jolie chambre, éventuelle-
ment 2 petites, meublées ou non.
— Offres écrites, sous chiffre A.
G. 5583, au burean de I'IMPAK -
TIAJ,. 6683

F La Fiduciaire OBMFID IIS .
I Comolabiliti — Surveillance

Consultations juridiques D
D commerciales 6897

Revision et Centrale j}
(J Recherches

Expertises - Arbitrages l
j] Prix de revient "
i C.-E. ROBERT f

La Chaux de-Fonds
fl Léopold-Robert 42 |

Arbitre do commerce
l .xperlr comptable A. S. E. P

Membre diplôme C. 8. K.
ft itUtln I8»9/I898 tel. ri. « t ..

GÊHANCES slICCKSSI^.- U
[ LIQUIDATIONS e

>__________ t____ "i- ¦

Chambre
Demoiselle cherche é louer jolii

chambre meublée avec tout conforl
Offres écriles sons chiffre J. II.
103, à la Suce, de I'IMPARTIAL

163

Mmmm
A louer, avec arrière-local in
dépendant. Eau , gaz. électricité
installés, situé rue du Versoix 3x.
Prix modique. — S'adr. rue du
Grenier 6. au ler étage . 500Ô



Le lionje mer
On disait grand bien ou grand mal de Fran-

çois Thurot , à Versailles, selon que l'on tenait
pour JVL le maréchal de Belle-Isle qui le pro-
tégeait auprès de Mme de Pompadour, ou du
côté de la Marine , laquelle profitait des mo-
ments rares que le roi lui accordait une oreille
moins distraite.

Le corsaire de Dunkerque avait beau multi-
plier ses prises d'Anglais, un contre cinq parfois,
et faire bon marché de sa vie , à rouler et tan-
guer partout où son nez subodorait le «gold-
dam», entre les côtes de Norvège et les rives
d'Irlande , son brevet d'officier ne savonnait pas
le vilain , de sa roture .

On lui reprochait un fumet de caque et un
langage tout au plus bon pour les dames de la
Halle qui hantent le poisson sans avoir vu la
mer. Il avait eu le front de prétendre, quelque
part , qu'on devient gentilhomme par ses mérites
quand on n'a point reçu cette grâce de nais-
sance. Le propos, apocryphe ou non, avait de
quoi divertir la multitude des petits abbés et des
cornettes qui gagneraient un diocèse ou une
compagnie colonelle dans les couloirs ou les
salons du palais, en échange de quelque pirouet-
te opportune ou d'un madrigal patiemment pré-
paré pour paraître impromptu aux personnes en
charge. Le temps n'était plus, que Louis XIV
honorait de son affection un Jean-Bart. On vi-
vait mieux sous le Bien-Aimé. S'il montrait
moins d'orgueil aveuglant , il répugnait à s'en-
vironner de commis pour mener l'Etat, leur lais-
sant les' besognes dignes de bourgeois, sous la
direction de personnages prédestinés par une
liaute origine à la conduite supérieure des affai-
res.

Mgr de Belle-Isle, en somme, s'encanaillait
de ce marin. C'était l 'opinion unanime autour
de Mme de Thieix dont le rire aux mille per-
lettes d'or valait les plus cristallines1 musiques
de M. Rameau. Elle raffolait de se mêler aux
grandes choses, parce qu'elle se tirait à mer-
veille des petites où des sots faisaient cas de
ses charmes. Ils eussent été complets, si elle
n'avait manqué de ce coeur dont elle pérorait
sans' cesse, pour le refuser dès qu 'elle l'avait of-
fert ou l'offrir pourvu qu 'on ne le désirât point,
n 'étant, cela va de sol, ni gueux ni de médiocre
maison.

Il existait un M. de Thieix . De vidame. elle
l'avait porté, en le coiffant, au marquisat.
Comme de juste, il j ouissait d'un privilège dans
la vénerie. Il s'occupait de chiens, dans le Bas-
Languedoc, avec la consigne d'y demeurer. De
la sorte, sa femme avait' licence de ne déplaire
à qui lui plaisait, sans qu 'il eût à grincer de ses
dents malsaines.

Mal avisée par la cour qui l'adulait en satel-
lite du Château , elle se mit en tête d'affoler celle
de François Thurot. On la voyait sans perruque ,
toute saurée, d'un porc, à supposer qu 'il en vive
dans les eaux d'où sortit Vénus. II avait osé la
produire devant Sa Maj esté. Et celle-ci, dans la
Galerie , avait eu l'insigne bonté de saluer à
part ce rustre de mer, mieux qu 'elle ne l'accor-
dait souvent à ses meilleurs genti'shommes.

Notre sieur François huma quelque peu la sot-
tise qu 'on lui préparait , au reçu ddi billet , pour
le prier à son j eu où l'on souiperait , que la dame
lui fit remettre par un express. Il refusa à sa
future hôtesse l'occasion de répandre la gros-
sière calligraphie dont il aggravait sa fautive or-
thographe. U accepta verbalement :

— Tu diras que Thurot remercie ta maîtresse
et se rendra chez elle.

L'heure venue, il se présenta an suisse, d'une
bourrade à l 'estomac histoire d'avertir un trio
de frelu quets qui le regardaient «trop de coin»,
lui parut-il. Les salons ni les lustres ne i 'ébloui-
rent. Quand on a vu les belles étoiles au-des-
sus des Antilles , on ne s'étonne point pour un
cent de chandelles et mille pendeloques de ver-
re. Matelot , il avait trop souvent j oué sa prime
d'embarquement pour trembler d'ouvrir sa
bourse sur une table de pharaon. Il gouverna
droit sur Mme de Thieix , lui adressa son com-
pliment et lui baisa sa main , tout ainsi qu'un au-
tre, sinon un peu rude, car c'étai t sa nature à
un degré incorrigible.

La pimpante marquise le garda sous le quin-
tuple feu de ses prunelles et de ses trois mou-
cnes. avivé du sourire qui lui avait valu la cou-
ronne à fleurons pour son mari. Elle demanda
au familier de Péoume si Versailles, malgré son
peu d' eau, lui convenait . Il sut répondre qu'où
elle était , un honnête homme ne pouvait que se
trouver le mieux du monde, moyennant la for-
tune d'en inspirer la bienveillance. II se sentit
les paumes moites, pour une façon de pouffer
d'un groupe de dames derrière lesquelles il aper-
çut un homme au visage sardonique.

— Hé ! monsieur le beau corsaire, qu'y a-t-il
qui vous ait piqué ?

— Rien , madame. Sauf que je me rappelle un
coup de pied au séant que j'ai promis, en Hol-

lanidie, à un poltron que cela mit en fuite . Je se-
rais bien fâché de trouver moqueur sous votre
toit.

— Oifrez-moi votre bras solide, M. Thurot .
Si quelqu 'un rit, ce sera de votre servante/ '

— Celui-là, marquise, me le paierait de ses
deux oreilles.

En chemin, il reprocha sa démarche lourde
à la mer qui oblige à peser du corps sur les
plantes, pour parer au caprice de la noule . Mme
de Thieix perdit bientôt le goût de berner ce
gaillard. La force et la bonté en rayonnaient. Il
s'exprimait vulgairement. Une pensée délicate
corrigeait soudain cela. Il parla de sa femme
d'une manière que la marquise avait ouïe de la
part des paysans et quelle avait envie de pro-
voquer chez quelqu 'un de son cercle où l'ap-
prêt gâte toujours la parole. Elle mena le ma-
rin à uu canapé. Ils s'assirent côte à côte, vite
entourés de gens. Elle prévint qu 'ils pussent vou-
loir s'amuser aux dépens du Dunkerquois : '

— M François Thurot et moi sommes deve-
nus de grands amis.

Une mij aurée plaisanta; Minie de Thieix :
— Prenez garde, marquise : l'amitié chez

vous n'a point de frontières.
Visiblement , le corsaire n 'entendit rien à cela

et pas davantage à la croisée de répliques qui
lui voletaient à la face. Il laissa passer l'assaut ,
n'intervenant que pour assurer qu 'il y a des
braves chez les Anglais comme en France et
que l'on ne saurait médire d'une nation , fut-elle
ennemie dans le moment que l'on discourt.

Voilà un bien stige propos monsieur. Per-
mettez-moi de vous en louer, fit un vieillard en
habit de velours prune.

H puisa dans sa tabatière , huma la pincée de
tabac et, comme inspiré, par elle , énonça qu 'à
vivre des semaines entre ciel et mer on appre-
nait plus de sagesse que par les livres. Thurot
n'en pouvait plus apercevoir que le dos voûté ,
quand Mme de Thieix lui dit que c'était un au-
teur , mais1 retint que celui-ci plaisait moins que
naguère ; et il l'en plaignit avec une gentillesse
qui toucha son frivole entourage.

— Aimez-vous les cartes, M. Thurot ? lui
demanda la maîtresse de maison.

,— Si vous le désirez, madame, je les aimerai
ce soir.

— Cela est fort galant. Mais, vous, les ai-
mez-vous ?

— Elles n'aiment personne. J'aime qui peut
aimer, madame.

<— M'aimeriez-vous ?
— Si vous me le permettiez , certainement !

Mais, il me faudrait la permission de ma femme
à qui j e ne voudrais causer de chagrin.

— Elle ne le saurait pas ! riposta quelqu 'une,
r— Je lui dis1 tout , avoua simplement François.
Il avisa un rieur et, froidement, le reprit de

sa gaieté :
— Cela n'est point drôle, monsieur.
Tout espoir de séduire un pareil homme , de

¦aisser aller les autres pour un tête-à-tête où il
serait facilement vainqueur , abandonna Mme de
Thieix et elle se reconquit sur son inclination.
Un lourdaud , voilà ce qu'était ce foudre de mer!
elle se sauva du canapé comme d'un incendie.
A une table, elle trouva trois hommes qui
avaient obtenu d'elle ses plus délicieux menson-
ges. Un bref examen la renseigna : ils s'accor-
daient pour dépouiller le quatrième j oueur. Ce-
lui-ci portait la mine rose encore d'un campa-
gnard. Sa candeur à constater sa malchance au
brelan, après quelques premiers avantages émer-
veilla la marquise. Elle s'attarda à regarder ton-
dre cette brebis, l'éventail contre la bouche ,
lorsque l'un des tricheurs lui annonçait d'un cli-
gnement la défaite imminente de la victime.

— Monsieur , on vous dépouille !
A cette voix, Mme de Thieix fit demi-tour.

Elle n'osa interpeller François Thurot qui ve-
nait ainsi d'avertir le volé, tant le corsaire , par
sa mâle assurance, imposait aux trois «philoso-
phes».

— Vous croyez, monsieur ? demanda le naïf.
— Ces messieurs vont vous rembourser. Ce

sera la preuve , dit le Flamand .
11 n'insista qu'une fois pour être obéi.
— Prenez, monsieur , ces louis vous revien-

nent.
Son franc rire encouragea le débutant. II ra-

massa les pièces d'or, disant à ses fripons qu 'il
ne les eût j amais accusés. Mme de Thieix les in-
vita à se retirer , pour l'honneur de sa maison.
Elle avait assemblée ses mains sur un bras de
François. Elle pensa le retenir auprès d'elle, l'a-
vertissant que le trio de gredins pourrait l'at-
tendre dehors afin de le rosser. Ce fut prétexte
à partir aussitôt , pour le chasseur d'Anglais. Il
prit congé un peu brusquement , ayant vu peut-
être , que la marqui se se préparait à essayer sur
lui des larmes, ce qui était l'efficace moyen de
son épouse, une Irlandaise, pour obtenir de lui
l'abandon d'un refus.

Charles-Henry HIRSCH.

Sli»«»:M"*s
La course du kilomètre aux Eaux-Mortes

Malgré la température assez fraîche , un pu-
blic nombreux a assisté à la course du kilomè-
tre, départ arrêté, qui a eu lieu dimanclie matin
dès 9 heures 30, aux Eaux-Mortes près Genève.

La course comprenai t deux épreuves, une na-
tionale et une internationale . Le record de 114
km. à l'heure, jusqu 'alors détenu par M. Ch. Ho-
fer , qui fon ctionnait précisément comme star-
ter , a été battu par le coureur Morel, sur « Amil-
car». qui a réalisé une vitesse de 118 km.

Aucun accident ne s'est produit et la course
a obtenu le plus grand succès.

Le palmarès
a) Course nationa le. — Catégorie touriste :

Classe G, 750-1100. Amateur : Pierre Ernens
(Genève), sur Renault . 62 s. 8/10 (solo).

Classe F. 1100-1500. Expert : Jean Galley
(Bienne) , sur Ceirano, 46.7 sec, (solo).

Classe E 1500-2000. Amateurs : 1- Guido
Avondet (Genève) , sur Ansaldo, 50,9 sec Ex-
pert : Henri Kramer , (Zurich)), sur Peugeot,
55,6 sec. (solo).

Classe C. 3000 à 5000. Amateurs : 1. Ray-
mond Duval (Genève), SUT Chrysler , 41,1 sec. ;
2. John Kinsmen (Genève), sur Voisin , 47.1 sec.
Expert : 1. Meynet fils (Genève), sur Auburn ,
43 sec. 1/50 ; 2. John Meynet père (Genève),
sur Auburn 45,3 sec.

Catégorie sport : Classe F, 110-1500 ; Experts :
1. Auguste Scheibler , Berne, sur Fiat. 40,4 sec;
Fiat , 40,4 sec ; 2. Suj ocq. sur Rallye compres-
seur, 46,7 sec»

Classe E, 1500-2000. Expert : Mlle E Munz.
sur Bugatti , 42 sec. (solo).

ClasseD, 2000-3000. Amateur : Hermann Mo-
ser, Berne , 45 sec. (solo).

Classe C. 3000-5000. Amateur : Raymond Du-
val (Genève), sur Chrysler , 40,1 sec (solo).

Catégorie course : Classe G, 750-1100 : 1
Théo Sarbach (Genève), sur Amilcar compres
seur, 32 sec. 9/10 ; 2. Lepicard (A. C. France),
sur Donnet , 38,6 sec.

Classe F, 1100-1500 : André Morel (A. C.
France), sur Amilcar compresseur, 33 sec. (so-
lo).

Classe E, 1500-2000 : Jules Strittmatter (Zoug)
sur Bugatti , 31,9 sec. (solo).

b) Course, internationale. — Catégorie sport :
Classe G, 750-1100 cm. Experts : Lepicard, A.
C. F., sur Donnet, 38,5 sec (solo).

Classe D, 2000-3000 : 1. William Escher, Zu-
rich, sur Bugatti , 34,3 sec. ; 2. Hermann Moser ,
Berne, sur Bugatti , 44,2 sec.

Classe B, 5000-8000 : 1. Von Wentzel-Mosau
(A. V. D.), sur Mercédès-Benz, 32 sec. ; 2. W.
Rosenstein (Zurich), sur Mercédès-Benz, 32,2
sec.

Catégorie course : Classe G, 750-1100 : Théo
Sarbach, Genève, sur Amilca r compresseur , 33,2
sec. (solo)

Classe F, 1100-1500 : André Morel (A . C. F.)
sur Amilcar compresseur, 30,6 sec. (solo).

Classe E, 1500-2000 : Jules Strittmatter, Zoug,
sur Bugatti , 31,8 sec. (solo).

Le Rallye du Salon automobile
Voici les principaux résultats de ce rallye,

couru samedi :
lers ex-aequo : Hermann Moser, Berne, et

Pierre-Humbert, La Chaux-de-Fonds, 29,5 p. ;
2. M. de Loriol, Genève, 36,5 p. ; 3. Bally, Zu-
rich , 36,5 p. ; 4. Zanon i, Valais, 37,5 p. ; 5. ex-
aequo, Thommen, Berne, et Teinken (?), Berne,
38 p. ; 6. Maeder , Argovie , 43,5 p.; 7. Rucksthul ,
Berne, 46 p. ; 8. Pfister, Berne, 46,5 p. ; 9. Hu-
ber, Berne, 48 p. ; 10. E. Buri , Genève , 51,1 p.

Il y a eu 48 voitures classées.
Voici le classement par sections :
l. Berne, 11 p., gagne le challenge ; 2. Zurich ,

22 p. ; 3. Genève, 39 p. ; 4. Lucerne, 52 p. ; 5.
Neuchâtel , 56 p. ; 6. Valais , 90 p.

Les Six Jours de Paris
Ils ont commencé lundi soir ; voici la com-

position finale des équipes :
Grassin-Richli (Français-Suisse) .
Girardengo-Linari (Italiens) .
Raynaud-Dayen (Français) .
Buschenhagen-Frankenstein (Allem.) .
Faudet-Louet (Français).
Verschuere/i-Degraeve (Belges).
Boucheron-Hournon (Français).
Rielens-Duvivier (Belges).
Vandenhove-Marcot (Français).
H. Aerts-Haesendonckx (Belges).
Coupry-Cordier (Français).
Dhuez-Galvaing (Français).
Un cadeau royal de Mlle Devis : un court

couvert de plus d'un million
Miss Alita Davis, une j eune joueuse de tennis

de 21 ans, et championne du district de Saint-
Louis, est une personne qui est bien heureuse.
Elle a en effet reçu de ses parents un cadeau
qui n'avait encore j amais été offert à personne
au monde : un court couvert, pourvu du con-
fort le plus moderne, ayant coûté la bagatelle
de 60,000 dollars , soit un million 250,000 francs
français , pour qu 'elle puisse s'entraîner l'hiver.

Le tennis est en effet un sport sacré dans la
famille Davis, puisque l'oncle de la propriétaire
du court couvert est le secrétaire d'Etat Davis,
le donateur de la célèbre Coupe Davis, disputée
par tous les pays du monde entier.

Le court couvert qui est de style anglais, pos-
sède un toit en verre, composé de 600 panneaux.
H a plus de 12 mètres de haut. Le soir il est

illuminé par 132 lampes munies de réflecteurs en
argent : il est muni du chauffage central , de sal-
les de bain , douches, vestiaire, etc, le tout de
très grand luxe.

ÉZ C M O S
La proie et l ombre

Il vient d'arriver une fâcheuse histoire à des
archéologues allemands qui fouillaient en Grèce
sur le même chantie r que des archéologues amé-
ricains.

L'usage est qu 'on partage les obj ets décou-
verts au cours des fouilles.

Un Américain, que la morgue des Allemands
agaçait, mit à pipfit une absence momentanée
de ceux-ci pour faire les parts, qui furent im-
médiatement emballées dans1 des caisses. L'opé-
ration terminée, les Allemands arrivèrent et ne
trouvèrent que des caisses bien clouées. Les
unes portaient l'indication : U. S. A.; les autres :
Reichsland.

L'Américain, subtil , avait entassé dans celles-
ci le meilleur lot .

Les Allemands, se croyant volés, réclamèrent
la caisse U. S. A.

L'Américain protesta , pour la form e, mais fi-
nit par accepter lléohange des étiquettes.

A Berlin , quand les caisses fu rent ouvertes,
les archéologues germains jurèrent, mais un peu
tard,, qu 'on ne les y prendrait plus !

(murr ier'
^w^duy ^ ,- •
wmam_ ép oie

De notre corresp ondant du Locle :
Le 15me anniversaire du F.-C. Gloria-Sports.

Le F.-C. Gloria-Sports a célébré le 15me att-
niversaire -de sa fondation samedi à la salle du
Musée.

Tout ce que cette vaillante société compte
d'amis assistait à cette commémoration et c'est
dans une atmosphère de franche, cordialité que
M. C. Hentzi ouvre la partie officielle, en sa-
luant et remerciant les délégués du F.-C. Yver-
don, société marraine, et M. René Fallet, délé-
gué du Conseil communal , invité, et Ut les télé-
grammes de félicitations dm Club athlétique , de
l'Espérance ouvrière, de la Société fédérale de
gymnastique et du Sylva-Sports, ce dernier fort
applaudi.

Puis M. Alfred Robert, président, retrace l'ac-
tivité de la société depuis ses débuts très mo-
destes j usqu'à nos j ours, et fait un tableau des
victoires remportées, qui ont valu au Club d'ê-
tre q:iatre fois champion de son groupe. Il émet
le voeu que prochainement Gloria-Sports puisse
monter en série Promotion, série tant convoitée,
dit-il. et dont, par une malchance trop fidèle, il
a été écarté j usqu'ici, et il fait appel à la vail-
lance des joueurs pour qu'une victoire définitive
consacre ce voeu.

La remise du fanion est un intermède délicat.
Un comité de darnes, en costume de circons-
tance, maillot rouge et jupe blanche, présente un
magnifique fanion et, par la voix dè sa prési-
dente, l'offre à la société, en souhaitant que cet
emblème la conduise à de nouvelles victoires et
au succès. Le président et l'assistance remer-
cient et ce charmant tablea u disparaît pour fai-
re place à M. René Falletv conseiller communal.

L'orateur espère que ce n'est pas par tradi-
tion que l'autorité communale est invitée à des
manifestations de ce genre, mais pense plutôt que
c'est parce que les sociétés connaissent le bien-
veillant intérêt à elles porté par la) commune.
M félicite Gloria-Sports pour les résultats acquis ,
dus à la discipline et à l'esprit de société. Re-
connaissons que le terrain mis à disposition
des sociétés sportives est insuffisant, il dit que
l'autorité communale est prête à contribuer,
dans la mesure du possible, à une amélioration
de cet état de choses préjudiciable au dévelop-
pement du sport en notre ville. Parlan t du vas-
te proj et exposé dans I'« Effort », M. Fallet
croi t que sa couverture financière ne peut que
dépendre de la volonté des sociétés intéressées
et de l'appui de la population , mais en tout cas
ne peut être l'oeuvre de la commune seulement,
que d'autres tâches plus urgentes attendent . Ildit l'effort déjà fait par elle pour le sport , maissouhaite que cette importante question soit réso-lue pour le plus grand bien du sport en notreville.

Le programme comprenait en outre une par-tie récréative fort attrayante , et le soir un ban-quet et une soirée familièr e terminaien t joyeu -sement la fête .
Les soirées de la « Littéraire ».
La « Littéraire » a donné, au Casino, troi s re-présentations très réussies du « Petit Lord ».Cette phalange d 'artistes amateurs mérite tout1 intérêt que la population lui a mar qué par de.ssalles combles et des applaudissements soutenus.Mlle S. fut un petit Lord câlin et charmant etses partenaires furent... à l'avenant , et tous sontà féliciter.

Les constipations r̂iii ẐT•d palpitations disparai ssent par 1'emnloi des PilulesSuisses du pharmacien Rioh. Brandi, SclinC-I liouae. Pri x de la coite Pr. S.- dans les pharmacies
JH 108 S 5379



f HUÉES de la FEMME X
ï LE FIBROME i
ls] Sur ÎOO femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de :"

Tumeurs Polypes, Fibromes et autres en-
fla gorgemenls, qtii gôaent plus ou moins la menstruation twvij
v : ; —-— —. et qui expliquent les Hémorragies et *¦' ¦;;
f ' r~3Sjv""' j lus Pertes presque continuelles nux- l. \
_M I /&/1y!w_ 1\ quelles elles sont sujettes. La Fem- '
r ' ' \f * j ^Jj l l L  

"\ me se préoccupe peu d'abord de ces
S RKSB I inconvénients , puis , lout à coup, le j '. !
ii VwSr / ventre commence à grossir et les ma- ï ::

K I \ b̂Mffi  ̂ / taises redoublent. Le Fibrome su
^^Bi'J'V Wv développe peu a peu , i! pèse sur les¦̂ Hjt«g  ̂ organes in tér ieurs ,  occasionne des '{ '¦¦

fiM MM| ce portrait douleurs au bas-ventre et aux reins. W.
H', ~ La malade s'affaiblit et des pertes JS9
IVi abondantes ia forcent à s'aliter presque continuellement, j

AME EAIDE J A toutes ces malheureuses il
S LSZliSZ faut dira et redire : Faites I
I ' une Cure avec la ffii mum ë \'Wmt SOURY 1
£"/ ' ¦ N'hésitez pas. car il y va de votre santé, et sachez
• bien que la JOUVENCE de l'Abbô SOURY.
:; '¦ composée de plantes spéciales , sans aucun poison, est y
... faite exprès pour toutes les Maladies intérieures de la <v
fc Femme : Métrites. Fibromes , Hémorragies, Pertes blan-
55 ches. Règles irrégulières et douloureuses. Troubles de fe

la circulation du sang. Accidents du Retour d'Age,
Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs , Congestions, Va- ù
rices, Phlébites. JH 30460 D "g^

i II est bon de faire chaque jour des injections avec p.-'..¦
;- l'HTGIENITINE des DAMES. La botte 3 fr.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY uréna-
f ¦ réeàla Pharmacie Mag. DUMONTIER , a Kouen(France) y
f se trouve dans toutes les pharmacies, le flacon fr. #.—
i Dépôt général pour la Suisse : 4 f- '[

I \ André JUNOD, pharmacien, 21, Quai des Bergues, GENÈVE :

1 Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
M SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU- '¦

RY et la signature Mag. DUfiflOUTIER en rouge
f Aucun autre produit ne peut la remplacer. ]

CADEAUX 11 P1WES
HEÇIS avec

'"^PI COTV
rf

i\ x HOUBIGANT
CHERAMY

^̂ ^̂ PAf^uMEmE.

Superbes Flacons depuis Pr. 1/25

0Sm%£

K518

f

Le Nettoyage
des fenêtres

s'effectue sans peine aucune , sans eau ,
sans peau de daim , au moyen du

«KEMAL*. 5642
Rendez vos vitres sales

polies comme un miroir
Ce que les ménagères disent

de «KEMAL,»:
J'ai déjà emp loyé plusieurs flacons

de KEMAL et j' en ai été très con-
tente. Mme B. à S.

Depuis longtemps déjà je fais nsage du KEMAL pour ma plus
grande satisfaction. Mme A. à M.

Je vous prie de m'envoyer 2 ou 3 flacons de votre tout à fait
excellent KEMAL. Baron M. à A.

En vente à La Chaux de-Fonds : JH 388 Fr,

Robert Frère i, Drogueries .

Dr. E. Strickler, Laboratoire chimique. Kreuzlingen.

Cause départ , à vendre (éventuellement a louer) au.i'Vienx-Pré»
sur Cnézard (altitude 1000 m.) chalet moderne , 8 pièces, cuisine
et dé pendances , eau , électricité. Jolie situation. Accès pour auto,
conviendrait aussi pour pension-famille ; colonie de. vacances ; tea-
room. — S'adresser Etude A. Luthy. agent de droit , Daniel-Jean-
Richard 17. La Chaux  de Fonds . *£]£

M A I S O N S  F A M I L I A L E S
A vendre , dans le quartier Nord-Ouest ,
maisons confortables , 3 et 4 chambres ,
cuisine, bains , chauffage central , grand
jardin. Facilit és de. paiements . — S'a-
dresser, 31, Rue de la Paix au bureau :

R .  C H A P A L L A Z , A R C H I T E C T E

561S

5618
:> \ v. '•' ¦ * ¦ '¦¦ , ' . - ¦ •¦ " •  ¦ . «A,
¦i; '. ' ¦' ' - .' ' ¦' . -. ' - ;_ ¦¦ .- ., . ¦ ¦¦]

%fo3fofo : ;• • ¦ ¦• ¦ ; . . . . . , - . ,.-, . .. .,- ,. ,«., .,_... ..>- ¦¦ ,„¦¦. - . , , r . .-¦ -Ji?- - -. * J m . L . . . . . . . ... .'v...i - ' V. ixXt-. 'm - ' .'A.- . . . - . . , . .  A__\

«Je  profite de cette occasion pour vous féliciter au sujet de votre
. « Biomalt » . Ma pet ite sœur était toujours très délicate et faible et nous lui

avons donné pendant quelque temps de votre « Biomalt -n. Maintenant elle
est devenue forte et robuste et passe l'hiver sans être malade. Aussi je re-
commande à tout le monde votre produit. »

-,• ' : ¦>. ' : 29 octobre1928. M.  A.

Le printemps est le meilleur moment pour commen-
cer une cure de rajeunissement et de rénovation avec
le « Biomalt». Habituez-vous, vous et vos enfants, à
prendre chaque jour trois cuillerées de « Biomalt»,
une avant chaque repas, tel qu'il sort de la boîte ou

bien avec du lait, du thé, du café, etc.
'—m

B ^
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. _ _ h  _ _ _ _* O' '
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Société des Anciens Elèves
us t'Etole sQsséTieiiTe ûe CommeTt?

(S. A. E. C.)

Conférence publique
donnée par M. le Dr F Scheurer

Professseur à l'Université
de Neuchâtel

sur : 567c

Le roie de l'Exoert-Comptatiie
dans ia Vie raomip artoelfe
A l'Aula de l'Ecole supé
rleure de Commerce, le

Vendredi ï'i Mars 1979.
:1 20 h. 15.

A loner
à ColomMer

dans propriété privée , de suite ou
époquo a convenir, ler étage , hier
exposé au solei l . 3 chambres , cui-
sine et toutes dénendances , jar-
din potager. - Offres écrites , sous
chiffre À. B. 5004, au Bureau
del'lMPARTUL. 560-1

A louer
de suite ou pour époque à conve-
nir , appartement île S chnm-
bres , avec alcôve, situé à la rue
Léopold-Robert. Conviendrait p 1
bureaux ou atelier. - Offres écri-
tes , sous chiffre D. E. 5568. au
Bureau de I'I MPARTIA L. 5598

Pour cause de santé, on oB're
A vendre un

Petit atelier
de polissage de bolles. — OITies
écrites sous chiffre S. C. 5633.
an Bureau de I'IMPARTIAL. 5633

A vendre, une ancienne

Pendule
neuchâteloise

S'ad resser à M. J. Pflnler. rue
dea Diamants 11, Bienne. 5701

tiweioppes, î̂?a0crrder-MniiMUMi .itii ; couitvoisitiR

Rue de la Paix 133
S'adresser même adresse , au ter étage. 4356

flagastit à louer
tvec arrière-magasin et caves. Situation excellente

au centre de la ville. Locaux libres de suite ou épo-
q te à convevir. — Adresser offres et demandes de
renseignements , sous chiffre B. D. 5495, au bu-
rem de l'Impart ial. 6496

Z- A louer
Pour cas imprévu à louer, pour le 30 avril , rue du

Parc 47, au 1er étage , appartement de 5 chambres, ves-
tibule , alcôve, cuisine et loules dépendances. — S'adresser
à M. A. Jeanmonod, gérant , nie du Parc 23. 4565



L'actualité suisse
Les diffffêcuBSés des C. F. F.

Ce soiiê les cantons qui empêchent ï'éêa-
blissefnent de vrais trains directs

BERNE, 19. - (Resp.) — Les C. F. F. ren-
contrent de grosses difiicultés à élaborer un ho-
raire permettant de conduire des trains directs
dans un laps de temps le plus court possible
parce que, les gouvernements cantonaux , à cha-
que conférence internationale, revendi quent pour
leur compte personnel que les trains directs
s'arrêtent dans les stations de moindre impor-
tance. La concurrence des automobiles oblige
les C. F. F. à penser toujours plus à l' accéléra-
tion des trains directs , c'est pourquoi il serait de
toute nécessité que les gouvernements canto-
naux ne formulent pas des demandes pour des
arrêts à des stations intermédiaires entre deux
grandes localités. Sur la ligne de Berne à Olten
par exemple , on voudrait que tous les trains di-
rects s'arrêtent à Berthoud , Herzogenbuchsee.,
Langenthal . On comprend aisément qu 'en faisant
droit à de pareille s demandes, les trains ne sont
plus des directs , mais simplement des trains ac-
célérés. Sur la grande artère, Genève, Lausanne,
Fribourg, Berne, Olten , Zurich , St-Gall, on de-
vrait pouvoir établir des express Genève, Lau-
sanne, Berne , Olten, Zurich , puis des directs ne
s'arrêtant qu 'aux chefs -lieux des cantons, par
exemple Fribourg, Aarau , Zurich. Olten , à cause,
des bifurcations sur Bâle. et la ligne du Gothard
demeurera touj ours une station importante. Puis
des trains accélérés qui pourraient s'arrêter à
Nyon , Allaman , Rolle, Morges, Lausanne, Chex-
bres, Palézieux , Romont , Fribourg, Flamatt ,
Berne , Berthoud , Herzogenbuchsee, Langenthal ,
Olten , Schônenwerd , Aarau , Turgi , Brugg, Ba-
den, Schlieren , Oerlikon , Zurich , etc.

(DSi?" Pourquoi le trafic a diminué en février
L'excédent d'exploitation pour les deux pre-

miers mois de 1929 est inférieur de 1,530,000
francs à celui de la la période correspondante de
1928.

La diminution des quantités de marchandises
transportées en février et le recul des recet-
tes de transport en résultant , de 2,360,000 francs
par rapport au mois correspondant de l'année
précédente, est dû principalement au froid ex-
traord inairement rigoureu x et au fai t que février
1929 comptait un j our de moins que février 1928.
Cette dernière circonstance représente une per-
te de recettes d'environ 900,000 francs. La sta-
tistique du oomimerce extérieur indique que les
importations ont subi une diminution de 9 %,
provenant principalement des transports qui
n 'ont pu s'effectuer en raison du froid. Dans le
trafic interna t ional , ce sont surtout les trans-
ports de fruits diu Midi , de légitimes et de vins
et autres produits facilement périssables qui ont
considérablement diminué. Un recul sensible ont
également subi les transports en provenance
des ports de mer , en raison de l'arrêt complet
de la navigation fluviale. De nombreux bateaux
se trouvant sur le Rhin et sur l'Escaut furent
pris dans les glaces et leurs cargaisons ne sont
pas encore toutes arrivées. C'est pourquoi d'im-
portantes quantités de céréales , qui auraient dû
arriver en Suisse en février , se trouvent encore
en route. Les expéditions de charbon importé
et transité ont également subi un fort déchet.

Mais le déchet se trouvera compensé en mars
Dans l'exportation suisse ce sont surtout les

transptjrts de fromages qui ont diminué et dans
le trafic interne suisse le transport des maté-
riaux de construction , tels que ciment et pierre
de construction de toutes sortes. Le trafic des
marchandises a repris maintenant d'une manière
très forte, ce qui permet de penser que le dé-
chet de février se trou vera en partie compensé
dans le courant de ce mois.

Fribourg va emprunter
FRIBOUR G 19. (Resp.). — On apprend que

le canton de Fribourg se propo se de lancer ce
printemp s un emprunt de 25 millions de francs
dont 20 millions serviront à rembourser sous
forme de conversion l'emprunt de 1919 qui arri-
ve à échéance au 30 décembre 1929. Cet em-
prunt a été contracté au 5 %. Le reste soit 5
millions sera employé à consolider des dettes
flottantes.
rïSÏ?"* La direction générale des téléphones se
propose d'accorder de plus grandes facilités au

public
BERNE , 19. — L'agence Respu blica appr en d

que la direction générale des télép hones se
pr opose d'accorder de p lus grandes f acilités au
pu blic dans le sens que la durée p endant la-
quelle on p eut téléphoner à prix réduit sera
augmentée de 1 heure ou même plus. Cela équi-
vaut à une certaine réduction de taxes télé-
p honiques.

L'épilogue de l'affaire Rossier

FRIBOURG, 19. — Le Tribunal correctionnel
dc la Sarine a rendu lundi son verdict dans l'af -
f a ire  d'escroquerie Rossier. Le tribunal a inf ligé
à Rossier une peine de trois ans de maison de
f orce, sous déduction de six mois de p rison p ré-
ventive.

Les conclusions de la p artie civile, en p arti-
culier de M. Otto de Dardel, ont été admises.

A propos du projet
de monopole ctu beurre
Le peuple suisse ne veut (.lus de

l'étatisme à outrance

BERNE , 19. — On écrit des milieux indus-
triels et commerçants : Le postulat Minger, pré-
senté tout récemment au Conseil national et ten-
dant à protége r notre p roduction beurrière indi-
gène par un monopole d 'importation prévu en
f aveur de la Conîédération, a provo qué une vé-
ritable surpri se en Suisse et p lus particulière-
ment dans les milieux économiques. Cette stupé-
f action a été d'autant plus pénible que le postu -
lat Minger est venu immédiatement après la
journé e du 3 mars qui vit le triomphe du projet
assurant le ravitaillement en blé et la production
de l'agriculture indigène. Par son importante
maj orité d'accep tants, à la quasi unanimité des
Etats notamment, le vote du 3 mars a montré
que le peuple suisse entendait f aire preuve de
solidarité en montrant aux pay sans qu'il com-
p renait leur situation. Les milieux du commerce
et de l 'industri e, de leur côté, ont prouvé qu'ils
n'hésitaient pas à accepter les sacrif ices entraî-
nés par la couverture f inancière du régime nou-
veau, en f aveur de nos agricult eurs indigènes. Il
résulte, en outre, du vote du 3 mars, que la cause
des monopole s en Suisse devait être considérée
comme déf initivement abandonée et que pour
p rotéger des intérêts légit imes, il n'était pas du
tout nécessaire de recourir à une solution aussi
onéreuse.

Or, c'est au lendemain d'une manif estation
aussi claire de la volonté pop ulaire qu'un chef
agrarien, M. Minger, a eu le courage d'exiger
une nouvelle mesure qui, sans doute, exigeait de
nouveaux sacrif ices à la charge de la collectivité,
cette f ois-ci, en imp osant une augmertation de
prix des beurres étrangers , contribuant ainsi à
un nouveau renchérissement de l'existence. La
solution envisagée par M. Minger pr ésente d'au-
tre part un caractère étatiste nettemnet marqué,
puisqu'elle est basée sur un nouveau monopole.

La paix du blé s'est f ai te à grand'p eine, elle a
été signée et ratif iée par le peuple suisse le 3
mars dernier. Il serait regrettable qu'à la f aveur
d'une initiative malencontreuse dans le genre
de celle concrétisée dans le postulat Minger,
l'entente cordiale réalisée entre les dif f érents
milieux économiques de notre p op ulation soit
compromise. Nous espérons que dans les milieux
agricoles eux-mêmes, on comp rendra toutes les
raisons qu'il y a à ne pas insister sur le projet
de monopole d'impo rtation du beurre.

L'incendie de forêts du San Salvatore
LUGANO , 19. — L'incendie qui dure depuis

cinq j ours sur le San Salvatore a détruit un
grand nomlbre de forêts. Lundi matin, les flam-
mes avaient atteint le pied de la montagne, mais
elles ont sensiblemen t diminué d'intensité dans
le courant de l'après-midi ; on espérait que l'in-
cendie pourrait être complètement maîtrisé à la
fin de la j ournée.

Un cheminot écrasé
SCHWYTZ, 19. — Lundi à 18 h. 40, Jos. Pùn-

tener , 53 ans, serre-freins auxiliaire des C. F. F.
de Silenen, vou 'ant sauter d'un wagon en mar-
che , est tombé sous les roues d'un train en ma-
noeuvre , à la gare de Schwytz, et s'est tué. II
était père de cinq enfants.
L'affaire Stadelmann se corse, i— Encore deux

arrestations
ZURICH, 19. — Dans l'affaire de détourne-

ments Stadelmann, l'ancien chef de bureau de la
Banque Fédérale, la police a procédé à l'arres-
tation des époux Meier-Hunziker , à la Villa
«Anna» à la Germaniastrasse 1, à Zurich , incul-
pés de complicité , Stade 'mann , un oncle de l'em-
ployé de l'Union de Banques suisses arrêté ré-
cemment pour détournements de près de 100.000
francs avait connu Mme Meier-Hunziker comme
sommelière.

Mort du doyen de Bâle-Campagne
LIESTAL. 19. — (Resp.) — Le plus vieux ci-

toyen die Bâle-Campagne, Joseph Thiirkauif , est
décédé hier , jour de son 101 me anniversaire.

Une industrie florissante
AARAU, 19. (Resp.). — La grande fabrique de

chaussures Bailly à Schônenwerd pourra rem-
bourser en espèces l'emprunt de 6 millions de

'francs qu'elle avait contracté en 1919 à S M %.
Accident mortel de vélo

BRUNNEN , 19. — Un paysan de 37 ans, nom-
mé Wagner , de Brunnen , circulant en vélo dans
une rue en pente est venu se précipiter contre
un attelage et s'est blessé mortellement.
"HP*" Un nouvel éboulement à Fribourg. — En-

core un immeuble qui tombe dans la Sarine
FRIBOURG , 19. — L'immeuble attenant à la

maison Cotting à Fribourg qui s'éta 't effrondé le
2 février dernier dans la nuit , s'est également
écroulé dans la soirée de lundi. Toute îa façade
dominant la Sarine a été précipitée dans le ra-
vin. L'immeuble avait été évacué le jour de
la première catastrophe sur l'ordre de la pré-
fecture de Fribourg. Le nouvel éboulement n'a
provoqué de ce fait aucun accident de person-
nes.

Où est le jeune cycliste ?
USTER, 18. — Un j eune homme de 16 ans,

Simon Wyler , habitant chez ses parents , a quit-
té Uster mercredi dernier, à bicyclette et n 'a
plus donné signe de vie depuis ce j our. II a dé-
ciaré qu 'il allait dans l'Emmenthal ou dans le
canton de Vaud, chez un paysa n, et que de là il
s'embarquerait pour le Canada , dès qu'il possé-
derait suffisamment d'argent . Le j eune homme
est en possession de son acte d'origine. On suit
une piste qui semble conduire en France.

Chronique jyrassstenne
L'Harmonie de la Croix-Bleue à Tavannes.

L'Harmonie de la Croix-Bleue de La Chaux-
de-Fonds a eu , dimanche dernier , un si reten-
tissant succès, qu 'il serait inju ste de ne pas faire
revivre en quelques lignes toute, la volupté avec
laquelle les nombreux auditeurs ont goûté les
différentes œuvres exécutées. Sous les bravos
répétés de l'auditoire , M. W. Jenny prend la di-
rection de son excellente phalange de musiciens
et commence l' audition en menant à chef avec
beaucoup d'habileté « Le Retour au Pays » de
Mendelssohn. Il montra successivement dans
l'« Andante », de Beethoven , dans « Sylvia » et
surtout dans « Phèdre », toute la maîtrise et
toute la sûreté de ses instrumentistes ; la net-
teté du piston et la finesse des clarinettes étaient
remarquables. Cette audition , qui restera gra-
vée dans notre mémoire aussi bien à cause de
sa valeur musicale que de la technique et les
capacités de ces musiciens et de leur directeur ,
ne sera , nous l'espérons , ni la première et ni la
dernière que cette vaillante société a donnée et
donnera à Tavannes.

j 4u .
%Uonâ.

A St-Imïer. — Sur la route cantonale.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Samedi après-midi , la chaussée, devant l'hô-

tel de l'Erguel , en notre localité, a cédé au pas-
sage d'un camion , laissant app araître une ta-
che d'eau d'un mètre de profondeur envi ron sur
70 cm. de diamètre.

Les travaux publics on immédiatement pris
toutes les précautions utiles pour éviter un ac-
ciden t quelconque. Les premières recher hes ef-
fectuées ont permis de constater que les cana-
lisations dégoûts qui passent à proximité de
cet endroit sont en parfait état.

Il est possible qu 'une petite source soit ca-
chée à quelques mètres de profondeur dans le
sol et que l'eau se soit frayée un passage, lais-
sant un vide qui est maintenant comblé à la
suite de cet affaissement. Les travaux en cours
permettront certainement d'établir les causes de
ce peti t « éboulement » qui rappelle celui sur-
venu il y a déjà quelque temps à la rue de la
Brasserie, entre l'hôtel des XIII Cantons et les
magasins du « Petit Louvre ».

Chronique neuchâteloise
Cour d'assises. — Faux et escroqueries.

L'acte d'accusation de l'affaire qui passe au-
j ourd'hui devant la Cour d'assises porte sur les
points suivants :

Vu l'enquête pénale dressée par le juge d'ins-
truction de Neuchâtel à Couvet, Neuchâtel et
Môtiers les 13, 26 et 27 novembre, 18 décembre
1928 et 3, 8, 19, 29 j anvier 1929, contre

Marguerite Wandfluh, fille de Fritz et de Cé-
j ile-Henriette née Schwab, née le 23 j anvier
1893, à Côrtaillod , originaire de Kandergrund
(Berne), ménagère, détenue dès le 20 novembre
1928, prévenue :

1. d'avoir, le 31 octobre 1928, à Couvet , sous-
tra it frauduleusement au préjudice de Nélia Gri-
sel. une police d'assurance-vie, au capital de
1 500 fr. dc la «Patria» portant le numéro
5052. représentant une valeur actuelle de plus
Je 100 fr.

2. d'avoi r, en faisant sciemment usage d'ac-
tes faux dressés en écriture privée , dans le but
de nuire à la fortune d'autrui et de se procurer
un bénéfice appréciable , obtenu de la société
« Patria » à Bâle , en novembre 1928 paiement
d'une somme de 229 fr. représentant la valeur
de rachat de la police No 3052, établie au nom
de Nélia Grisel , ces actes faux ayant consisté
en lettres des 31 octobre , 4 et 5 novembre 1923,
et en une quittance toutes signées du nom de
Nélia Grisel.

3. d avoir , en octobre 1928. soustrait fraudu-
'eusement, à Couvet , une somme de 50 fr. au
préjudice de Mariette Grise l.

4. d'avoir , à la même époque , détourné divers
ibje ts. chemises, culottes de sport et cache-col
m préjudi ce d'Anna Grisel , à Couvet.

5. d'avoir , en faisant usage de la fausse qualité
Je propri étaire de l'hôtel Meurice , à Lausanne ,
et en employant des manoeuvres frauduleu ses
pour faire croire qu'elle l'était et qu 'elle allait
acheter l'Hôtel-de-Ville aux Verrières, obtenu
des époux Grisel l 'hospitalité pendant 5 j ours.

la Chambre d'accusation
considérant que la prévention d'abus de con-

fiance doit être abandonnée, puisque la plainte a
été retirée et que les faits ne sont pas suffisam-
ment prouvés,

qu'en ce qui concerne la prévention de vol
au préjud ice de Mariette Grise l, les faits sont
insuffisants pour motiver une accusation ,

qu'enfin pour la prévention d'escroquerie au
préjudice des époux Gusel , les actes reprochés
ne sont pas constitutifs de délit,

considérant que la prévenue a reconnu les au--
tres préventions.

par ces motifs.
prononce qu'il n 'y a pas lieu de suivre, faute

de preuves suffisantes , la poursuite pénale di-
rigées contre Marg. Wandf luh , pour les préven-
tions mentionnées sous chiffres 3, 4 et 5.

le renvoi de la prévenue devant la Cour d'as-
sises pour les préventions mentionnées sous
chiffres 1 et 2.

Correspondance
A propos des succursales de la Poste

Un de nos abonnés nous f ait p arvenir les li-
gnes suivantes :

Nous avons lu ces derniers temps dans l' « Im-
partial » différents articles consacrés aux projets
de création de nouvelles succursales à La
Chaux-ue+onds. En qualité d'habitant du quar-
tier de Bel-Air ,, et comme client du bureau de
poste de la Charrière , j e me déclare extrême-
ment satisfait des précieux services de ce der-
nier office postal. D'autre part , je suis en pleine
communion d'idées avec l'auteur des lignes pa-
rues dans l'« Impartial » du 14 mars :

Est-ce que la poste est créée pour nous ou
nous pour la poste ? A mon humble avis, un bu-
reau postal doit en premier lieu satisfaire aux
besoins d'une population et il doit prendre com-
me directive de rendre toujour s plus pratiques
ses services et non pas en diminuer la valeur
par des déplac ements inopportuns.

Concernant le bureau de la Charrière , je crois
refléte r l' opinion générale des habitants du
quartier nord-est de, la ville en déclarant que
l'emplacement actuel convient parfaitement aux
intéressés. Il donne satisfaction sous tous rap-
ports. A cet endroit , le dégagement est très
grand , la ligne des trams rend de précieux ser-
vices au trafic postal , le hall , est clair et con-
fortable , les bureaux sont spacieux. Que désire-
t-on de plus ? Pourquoi chercher ailleurs ce que
nous avons présentement « sous la main ».

Le proj et de construire une succursale à la
rue du Versoix est indésirable au dernier chef.
Les habitants du quartier de Bel-Air protestent
unanimement contre une telle initiative. Par
suite de l'intensité de la circulation qui règne
à la rue du Versoix la sécurité publique en cet
endroit est plutôt limitée , du fai t de l'exiguité
de la rue et d' autre part , les trams longent pres-
que des trottoirs très étroits et, de ce fait , aj ou-
tent encore au danger de la circulation. Pour
ces raisons mêmes, la réalisation des projets
envisagés préalablement — succursale à la rue
du Versoix — constituerait non seulement une
décentralisation préjudiciable pour le monde des
affaires , mais encore une insécurité pour la
clientèle.

Nous espéron s qu 'en haut lieu notre faible
mais juste revendication trouvera quelque écho.
D'autre part , nous espérons que nos autorités
communales s'intéresseront directement à cette
question d'utilité locale et qu 'elles sauront y ap-
porter le bon sens avec lequel elles jugent de
toutes les questions touchant à l'intérêt de notre
ville. A . B.

Bulletin de bourse
du lundi 18 mars 1929

Mouvement d'affaire important, tendance gé-
nérale soutenue. Banque Fédérale 762 (—1) ;
Banque Nationale demandé 565 ; Crédit Suisse
demandé 940 ; S. B. S. 815 'A (+ %) ; U. B. S.
710 (0) ; Leu et Co 732 (-1); Electrobank 1308
(0) ; Motor-Coiombus 1218 (0) ; Indeiec 845
(+5) ; Triques ord. 612 (—3) ; Dito Priv. de-
mandé à 515 ; Toll rétrograde à 1010 (—18) ;
Hispano fait un bond à 2940 (+50) ; Ita 'o-Ar-
gentina 525 (0) ; Aluminium 3815 (—10) ; Bally
1410 (+ 1) ; Brown Boveri 572 (+2) ; Lonza 416
(0) ; Nestlé 862 (0) : P. C. K. demandé à 216 ;
Schappe de Bâle 4370 (0) : Ch mique de Bâle
3425 (+ 10) ; Allumettes « A «  551 (—4) ; Dito
«B» 569 (—1 ); Financière Caoutchou c 60'A(— H ) ;
Sipef 46 (0) ; Sévillana 645 (+5) : Séparator
232 (—2) ; American Sécurities ord. 490 ( +3) ;
Giubiasco Lino 33J (+9) ; Meunerie 102 (-fl) ;
Royal Dut oh 820 (+2) ; Forshaga demandé à
437; Thésaurus demandé à 545.

Hors-cote : Continentale Lino 860 (+5) ; Saeg
demandé à 257.

Bullet in communiqué à titre d'indication p ar
'a Banane Fédérale S. A.

^ieoxyne = Dents saines • ' ¦ 3:tiL
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De nouveau l'industrie automobile arrive à un L'ambition de Marmon était de faire de la 8 cylindres
tournant de sa merveilleuse histoire. en ligne une voiture pratique, économique, durable

et populaire : il a pleinement réussi
Tous les précédents sont balayés : pour la première _ _ , r , , ,
fois une ô cylindres en ligne h un prix incroyable U Roosevelt est ^briquée dans des conditions

est devenue une réalité. Voici la nouvelle création idéaleS  ̂
la mettent au 

P
rk d une G cylindres

Marmon : La Roosevelt de ™Y*™e catégorie.

Il n'y a pas de vieil outillage dans les usines Marmon-
Sl la Roosevelt était simplement une autre quatre Roosevelt, tout y est neuf et moderne,
ou six cylindres, cela n'aurait pas une aussi grande
importance, mais il s'agit d'une 8 cylindres en ligne. Munie d'un moteur construit par Marmon, dotée
Au prix auquel elle est offerte, elle constitue un des d'™ équipement complet répondant aux exigences
plus merveilleux exploits de l'industrie automobile. de notre époque, Roosevelt est la voiture moderne,

qui allie à une mécanique impeccable, un confort
Comment, demanderez -vous, Marmon peut-il extrême et un luxe de bon aloi.
construire une 8 cylindres en ligne à ce prix ? _ , ,_ , ,Fait inouï dans 1 histoire de la construction automo-
Grace à la concentration de ses efforts. bile, cette création de l'une des plus grandes

fabriques américaines fera son début en Suisse.
Depuis plusieurs années Marmon a consacré toute Le Salon international de l'Automobile à Genève a
son activité à la fabrication des 8 cylindres en ligne, la primeur de sa présentation non seulement pour
II ne construit aucun autre type de moteur. l'Europe, mais pour le Monde entier.
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Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

Conférence publique
le mardi 19 Mars 1929

A 20'|| li. précises

à l'Amphithéâtre
do Collège primaire

SU.1 ET : 5524

Jean Jacques Rousseau
chez nous

par M. Ju les  Bail lods
prof , ft l'Ecole de Commerce.

kiÉ'e«uiin
„£'<f t6eilte"

à La Chaux-de-Fonds
Le dividende pour l'exercice

1928. a été fiïé a BVo II est paya-
nte >iè s ce jour ,  ROI IH nèducl inn de
l ' imuf t t  fédéral dn 3o/0. a la flan-
que 1*1511 UliT A Cle. rue Leo-
i iu ld-Kol i p r t  9, ou au bureau de
M. < liarl .'N-Osoiw DUltOIS.
nérmit. rue île la Paix 33. sur
présentation du coupon N* 63.

[.a Ghaux-de-Konds ,
3854 le 22 Février 1929.

Ls Conseil d'Administration.

M lle @ubois
ffarde-malatleN, Moulins 10,
a reprit* HOU activité. Poses
de ventouses, piqûres , soins, etc.

6256

Huilerie-Savonnerie
recherche représentants à la commission, bien int rodui ts
auprès clientèle particulière, hôtels . Bonnes conditions. Livraisons
irréprochables. — Denis & Cle, Salon de Provence
(France). JH 30302 D 62C2

MAGASIN
à loner , pour le 30 avril , au centre de la ville, passage très
fréquenté, avec appartement si on le désire. — Offres sous
chiffre A. G. «08», au bureau de l'IMPARTIAL. 2039

Maison à vendre à Bevaix
A vendre tout de suite ou pour époque à convenir , une maison

de 4 chambres et toutes dépendances , un ou deux appartement». —
S'adresser pour visite r , à M. Alfred Straubhaar. à Rovalx si
nour les conditions, à l'Etude Michaud , notaire et avocat, a
Bôle. JH 1145 N 6000

ameublements raplels
B. Zanoni-

Schwarz
Rue du Progrés 13 a Tél. 11.65
Travail soigné — Prix modérés

P 36057 G 2813

Tuas les jours,
arrivage des excellents et réputés

ESCARGOTS
Mode de Bourgogne

à la 2867

Brasserie du GAUNIIS
On vend à l'emporter.

Choucroute ,
Realauratlon.
Téléphone 731.

ItaKàgtel
1, 2 et 3 portes , | î

I fr. 175.- 250.- 320.- |
H Rue du Grenier i a S
I Rez-de-chaussée. 545 . I

Garnitures de rideaux
SstlÉJ'Pafa

4447 Grenier 5-7.

|iieisîeifie|
i bas, portes bombées
! autre modèle
I 280.- 330.- 480.- I

500.- 600.-

«Rue du Grenier 141
H Kez-de-chausséa. 5'i58 9
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LE
ZANKADOR

PAR

JEAN DE LA HIRB

Mois à cet instant, Waldstein pensa qu'on ne
savait point oe que serait et comment finirait la
Journée. 11 importait donc de se préparer à tou-
tes les éventualités. En premier lieu , le corps :
manger, boire, échauffer les nègres nanoumbas
d'un peu d'alcool. En second lieu, les armes :
répartir les cartouches à raison die trois cents
par homme, distribuer les fusils de réserve aux
six Nanouimtoas porteurs, donner un browning à
Ouassa qui, jusqu 'à présent , n 'étai t armé que du
fusil et de la hachette. En troisième lieu , l'é-
quipement : laisser dans le bois, là-haut , dans
les caches qu 'on creuserait à la hâte , et sur les-
quelles on abattrait des arbres, tout ce qui n 'é-
tai t pas utile pour combattre et camper. Si l'on
avait besoin plus tard des ballots et de leur con-
tenu , il serait facile et prompt de les retrou-
ver , pui squ 'on n'en serait séparé que par la
distance de 12 à 13 kilomètres au plus.

Ayant pensé tout cela vivement , Frédéric von
Waldstein , désormais chef de guerre , reprit
l'ascension de la colline ; et pendant deux bon-
nes heures , intelligemment secondé par Brod-
mann . strictement obéi par Ouassa et les dou-
ze Nanoumbas . il exécuta le programme en trois
point s qu 'il s'était formulé.

Solidement nourris , parfaitemen t armés, em-
portant des vivres pour troi s j ours, des muni-
tions pour quatre mille coups de fusil et troi s
cents coups de browning, le matériel de cam-
pement strictement indispensable , Waldstein ,
Brodmann , Ouassa et les Nanoumbas, ayant
passé la Kodolie au giné utilisé par le noir à tur-
ban et la femme orientale, se mettaient à sui-

vre d*um pas rapide la piste très suffisamment
visible qufavait laissée l'autochenille en marche
vers la terre de l'or.

Les chronomètres de Waldstein et de Brod-
nuann marquaient , l'un et l 'autre, à vingt secon-
des près, quatorze heures dix-huit minutes.

La marche eut lieu, ré'gulière et sans arrêt.
A 16 heures , Brodmann proclama :
— Douze mille ! douze mille pas !...
— « Vorwaerts ! Vonvaerts ! » commanda

Waldstein.
Ils se trouvaient dlans un bas-fond entouré de

collines qui , devant eux, allaient en se rappro-
chant, et qui formait une sorte d'entonnoir dont
le goulot était figuré par une gorge boisée creu-
sée entre les collines coupées en falaises. L'en-
trée de la gorge s'ouvrait à deux cents mètres
environ. Ils l'atteignirent en moins de deux mi-
nutes,

— « Hait ! »
En avant de leurs treize noirs, les deux hom-

mes regardaient avec étonnement la trouée fai-
te devant eux. à même la forêt vierge qui occu-
pait toute la largeur de la route . Et leur émo-
tion à tous deux était si vive que Brodimann
parla le premier, sans penser que le colonel en
pût être fâché, et sans que le colonel lui-même
pensât à le remarquer.

— Oh ! ce n'est pas rautodheniille qui a fait
cette trouée ! dit le borgne. Ni ceux qui la mon-
tent. Brandies, lianes, arbustes sont coupés de-
puis plusieurs j ours. Voyez , voyez, voyez. La
surface des sections est sèche, même des rej e-
tons nouveaux ont poussé qui cachent en partie
cette surface... Et ces traces bien sèches, là ,
dans l 'argile , si distinctes , des traces toutes ré-
centes, humides encore, de l'autochenille!... Tar-
teuiffel !... Monsieur le colonel , une troupe d'hom-
mes, les uns pieds nus, les autres avec des bot-
tes à semelles clou tées, ya ! une troupe est pas-
sée ici... avant l'autochenille !...

Waldstein mordait sa moustache. Il était fu-
rieux. Il n'arrivait que le troisième, vraisem-

blablement. De quelle force était la première
troupe ?... Continuant de penser, mais en par-
lant , le Poméranien prononça d'un ton rogue et
de voix contenue :

— Les gisements ne peuvent être loin. S'il y
a vraiment deux troupes, celle de l'autoolienille ,
à cette heure , doit être en contact avec la pre-
mière , à la condition très probable que celle-ci
se soit mise à camper sur la terre des gise-
ments... Et il n'y a pas conflit. Pas un seul coup
de feu !... Nous aurions entendu , nous enten-
drion s encore s'il y avait bataille... Hooh !... si
ces gens-là s'unissen t , ils seront probablement
plus nomfamix que nous.

Il se tut, la face mauvaise, les poings fermé s,
raidi, scrutant des yeux cette significative et
pourtant énigmatique trouée, qui se perdait dans
les demi-ténèbres de la forêt vierge encaissée
entre deux hautes falaises-

Mais Brodmann. son visage ravagé, enlaidi ,
contracté par la violence de la passion qui l'a-
nimait :

— Nous avons pour nous la supériorité de
savoir. Mieux vaut peut-être avoir été précé-
dés, puisqu 'il y avait d'autres chasseurs d'or !...
Car au lieu d'être surpris par eux, nous ailons
pouvoir les surprendire... alors même qu 'ils son t
plus nombreux « Ach ! Donnerbiiche r !... » Trois
feux de salve en surprise et puis le tir sans ar-
rêt , bien visé... Pour si maladroits que soient les
Nanoumbas porteurs !

— Allons ! ordonna Waldstein sans approu-
ver ni improuver. Et pas de paroles ' pas de
bruit ! Surtout pas de tir sans commandement...
Attention , Ouassa !... Veille sur tes hommes !
Suivez-nous pas à pas. En avant, Brod !

Et ils allèrent, Fritz en tête , Waldstein tantôt
à côté de lui, tantôt derrière, Ouassa le tout
dernier , l'oeil snr ses Nanoumbas. Suivant les
larges foulées de l'autochenille, qui évidemment
avait tourné ou franch i tous les obstacles en
profitant de l'inquiétante trouée antérieure , les
Allemands avançaient sans hésitation, sans
bruit...

Mais soudain Ils s'arrêtèrent.. .
Déjà une puanteur avait éveillé en eux une at-

tention nouvelle . Odeur de cadavre...
Et -mainten ant ils voyaient .
Quatre corps, don t trois putréfiés et à demi

dévorés jusqu 'au squelette par les fourmis et les
rongeurs , par les mouches et cent autres insec-
tes, quatre corps gisaient à gauche de la trouée,
au pied d'une très haute roche dont le sommet
se perdait dans les arbres. Le quatrième corps
était encore presque tout entier, intact : les four-
mis rouges n'avaient dévoré que les yeux , au-
tour desquels elles pullulaient, pénétrant dans le

crâne et en ressortant par files serrées; ce ca-
davre, vêtu seulement d'une ceinture d'étoffe à
pet it tablier , était couché sur le côté, tout du
long, les j ambes à peine ouvertes.

— Il a été tué hier , dit Brodmann. Et avec
ça !

Il montrait du doigt, sans y toucher, une flè-
che plantée dans l'épaule gauche.

Alors Ouassa :
— Flèche empoisonnée des Pakhallas. Voici

une autre et une autre...
Et il Les montrait , figées au sol ou à un tronc

d'arbre voisin.
— Elles tombaient du haut du rocher, dit

Brodmann.
— Cet homme, ajouta Ouassa, est un Sou-

danais. Les trois autres, dont on voit encore
les cheveux , sont des Assiniens...

— Et ces traces-là, dit encore Brodmann.
Voyez, sur cette plage d'argile , derrière le ro-
cher , des empreintes de pieds nus ! ach ! com-
bien ?

— Pakhallas ! ils sont descendus de la roche
et des arbres.

Waldstein , Brodmann , Ouassa, tous les Na-
noumbas levaient la tête . Mais le toit de feuil -
lages épais, superposés sur des dizaines de mè-
tres, était impénétrable au regard On n 'y
voyait , aux basses branches , que des singes et
des perroquets hurleurs et jacasseurs.. .

— Un Soudanais, des Assiniens, fit Waldstein.
Ceux de l'autochenille. ..

— A mon avis, compléta Brodmann en voyant
que son chef hésitait, ceux de l' auto sont des
Mandé-Dioulas. Donc aucun n'est parmi les ca-
davres.

— « Qott mit uns ! » murmura Waldstein.
Et plus hau t, résolument :
— « Vorwaerts !... »
Ils reprirent la marche en redoublant de pré-

cautions pour ne pas faire de bruit , en fronçant
les sourcils et en rapetissant les yeux pour
mieux voir dans l'ombre de la trouée.

Et de nouveau , ils firent halte !
Deux autres cadavres , moins anciens que les

trois précédents , aussi récents que l' autre , gi-
saient au bord de la trouée. A leur chevelure
encore. Ouassa identifia leur origine :

— Assiniens ! dit-il.
L'un était criblé de flèches. L'autre n 'en avait

qu 'une fichée dans sa joue droite et qu 'il avait
cassée d'une main furieuse ; cette main , cris-
pée sur la poitrine , tenait encore la moitié du
trai t mortel.

— «Vonvaerts ! » répéta Waldstein, mainte-
nan t plus loquace.

Mais vingt pas plus loin , il s'arrêta , debout
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LA LECTURE DES FAMILLES

derrière un arbre. Brodmann , à sa gauche, se
glissa vivement derrière un tronc voisin , im-
mobilisant d'un geste les Nanoumbas qu'Ouassa
maintint dans l' ombre épaisse.

Devant les Allemands s'étendait un cirque im-
mense tout brillant de la luimière dp j our. Ju-
melles en mains, ils l'examinèrent.

A cinq ou six cents mètres de distance en
avant , à gauche de l'autochenille arrêtée, se
voyait un groupe d'hommes à casques blancs ou
j aunes. Plus loin , et à gauche encore, une toile
de tente grise et des huttes de branchage, tout
juste distinctes par leurs sommets pointus , der-
rière une circonvallation assez grossière cons-
truite en pierres sèches.

Posément, Frédéric von Waldstein mania sa
j umelle, la porta aux yeux, et puis , d'une voix
très basse, mais que put entendre Brodmann :

— La femme .... Les trois hommes de l'auto-
chenille. .. Troi s autres hommes de race blan-
che, très maigres... En arrière, trois noirs en
kaki et casqués, arme au pied... Entre les hut-
tes, d'autres noirs couchés ou assis, à demi-
nus... Je les vois par les brèches du mur...
Brod !.. les blancs et la femme parlementent...

Il se tut, méditatif.
Alors, la voix contenue de Brodmann :
— Monsieur le colonel , faut-il nous mettre en

ligne de front , derrière les arbres et faire feu...
En deux salves, tous les blancs seron t à terre.

— Non. non. j eta Waldstein d'un geste irrité .
Mais ensuite , après une minute de méditation :
— Brodmann , aligne les hommes, prêts à fai-

re feu... Désigne à chacun sa cible... un des
blancs, là-bas... Je vais me mêler à la discus-
sion., car ils discutent , et vivement ! Vois leurs
gestes... Et... hoch ! écoute bien Fritz !

— J'écoute, monsieur le colonel.
— Hoch ! si tu me vois lever en l'air les

deux bras à la fois , attention ! crosse à l'épau -
le .... Et si j e tombe sur le sol de tout mon
long... feu !...

Une longue aspiration , et puis.
— Compris , Fritz ?
— Compris, monsieur le colonel .
— Bien !
Frédéric von Waldstein vérifia 1 armement de

son gros browning d'ordonnance , remit l'arme
à l'étui qu 'il laissa ouvert, regarda Brodmann
qui fit le salut militaire.. . Ensuite il rectifia un
peu sa tenue en tirant sur les basques de sa
vareuse kaki , en boutonnant le bouton du cou.

Et enfin , droit, correct , la main droite ballan-
te, la main gauche au ceinturon , la poitrine
large et bombée, la tête haute, la face arrogan-
te et l'oeil dttr , FrÔdtëric von Waldstein sor-

tit de l'ombre, surgit en pleine lumière et mar-
cha d'un pas rapide vers le groupe de la fem-
me et des six hommes blancs.

De ce groupe, il fui tont de suite vu. Les gens
se tournèrent vers lui. L'on ne parie plus. Un le
regardait , de toute évidence , avec un vif éton-
nement. Mais comme il n'était qu'à une ving-
taine de pas du groupe , il entendit une voix
gouailleuse qui disait :

— Encore un ! N'en je tez plus, le Zankador
va être plein !...

Alors, avec ce naïf orgueil qu'ont les Alle-
mands de se montrer polyglottes , il résolut de
parler français. 11 le pouvait. Il y mettait un
très fort accent d'outre-Rhin et même d'Outre-
Oder, mais il respectait assez bien la syntaxe
et le vocabulaire.

Arrivé à trois pas du groupe, il s'arrêta en
j oignant les talons , salua militairement, et la
voix rude, haute , presque provocante ?

— Bonj our ! J'ai l'honneur d'être le colonel
Frédéric von Waldstein , héritier de Conrad
Waldstein , le découvreur et le propriétaire , au
dix-huitième siècle, des gisements d'or indiqués
par le Bras du Singe...

Un silence. Tous les visages, tournés vers le
survenant , s'étaient durcis.

Quelqu 'un prononça , ferme et vif :
— Avec Jean de Puychartraine , Français.
Et aussitôt une voix féminine , mais énergi-

que :
— Avec l'Anglais John Bristol !
Un instant , Waldstein fut réellement décon-

tenancé.
Pourtant , il se ressaisit vite. Il avait fait la

guerre , pendant la grande conflagration des
peuples, de 1914 à 1918. Il savait de quels ha-
sards, de quelles coïncidences, de quels paral-
lélismes, de quelles rencontres, de quelles con-
séquences en apparence logiques, de quelles fan-
taisies illogiqties au premier abord , sont com-
posés les jeux énigmatiques, imprévisibles et
souvent impérieux du destin. Les six hommes
blancs, debout devant lui. avaient aussi fait
la guerre , et ils savaient. Quant à la femme...
Hé ! dans cet ordre de phénomènes, les fem-
mes ne savent-elles pas tout , d'instinct . Ainsi
donc, la décontenance de Waldstein , l'étonne-
ment de tons les autres , durèrent peu.

Et ce fut avec un égal sang-froid que l'Alle-
mand parla et fut écouté.

L'heaume qui avait nommé Puychartraine et
la femme qui avait nommé Bristol s'étaient
avancés d'un même mouvement, ce qui les mit
en avant du groupe, des autres hommes et en
fo.ee de Waldstein , qui disait :

— Quelque rare que soit la coïncidence, j'en

ai vu de plus extraordinaires... Madame, et
vous, monsieur , vous êtes ici pour Bristol et
Puychartraine; je suis ici pour Waldstein . J'ai
dit mon nom : peut-on savoir les vôtres ?

— Jacques Belval.
— Dariadévi Hoya.
— J'ai dans ma poche, reprit le Poméranien ,

le testament de mon ancêtre Conrad Waldstei n
et les papiers prouvant que j e suis, en ligne
directe, l'héritier du nom, et le seul ayant-droit
aux biens de Conrad Waldstein . Parmi ces biens
figurent les gisements d'or sur le territoire des-
quels nous sommes. Etes-vous, madame, l 'héri-
tière de John Bristol que vous avez nommé ?
Vous, monsieur, êtes-vous l'héritier de Jean de
Puychartraine votre compatriote?... Si oui, nous
examinerons s'il y a lieu à partage. Si non , veuil-
lez céder la place , car alors j e serais ici le seul
qui fût ohez soi, incontestablement.

Un éclat de rire sortit , insolent , de la bouche
de Dariadévi Hoya. Et ce rire se prolongea de-
vant la morgue offusquée de l'Allemand. Mais
des paroles suivirent.

— Monsieur Jacques Belval. disait la femme,
excusez-moi de rire en de telles circonstances.
Mais cette revendi cation de reître- légiste, ici !...
C'est trop drôle , en vérité. Pour en finir dès le
commencement, voulez-vous répéter à monsieur
le colonel , baron Frédéric von Waldstein , héri-
tier de Conrad , ce qu© vous avez dit à moi-
même et à mes compagnons, ce à quoi d'ailleurs
j'allais répondre lorsque le colonel est apparu
comme sortant d'une revue solennelle de l'ar-
mée coloniale allemande. Répétez, je vous en
prie.

— Volontiers, dit froidement Jacques Belval.
Et s'adressant à Waldstein , très attentif , Jac-

ques prononça du ton très simple que l'on a
dans la conversation :

— Monsieur, vienne le jour où il sera utile
d examiner nos titres individuels à la posses-
sion des gisements Puyctertraines Bristol et
Waldstein , et alors je répo ndrai , en ce qui me
concerne, à votre question. Mais auj ourd'hui , ni
moi . ni mes amis — MM. André Chatil' on et
Basile Mathay — ne vous disputerons , pas plus
qu 'à madame et à ses compagnons, la posses-
sion des gisements. Monsieur , nous les Fran-
çais, nous sommes arrivés ici quatre jour s
avant vous tous. Nous avons exploré toute la
surface de cette étrange plaine circonscrite par
ce cirque de hautes collines taillées en inacces-
sibles falaises, et dont la seule entrée, la seule
issue aussi , est cette gorge boisée où vous ve-
nez de passer. Nous avons constaté que toute la
plaine est en quelque sorte parsemée d'or, que
les sables du bord du ruiàeau sont chargés de

poudre d'or dans la proportion de dix pour cent ,
que le ruisseau lui-même roule des paillettes
d'or. Nous avons découvert les trois gisements
où. par couches superposées de longue étendue
et de peu de profondeur , les lamelles d'or et les
bandes de quartz sont à peu près à égale pro-
portion, où des pépites d'or engainées d'argile
ancienne roulent sous les pieds, où les lingots
d'or brun et des pierres à veinures d'or j aune
affleurent le sol, où , enfin , il y a de quoi payer
les dettes de toutes les nations du monde...
Oui, monsieur !

« Eh bien ! tout cela est à vous. Prenez de
l'or ! Chargez d'or le véhicule que peut-être
vous avez laissé avec vos hommes dans l'om-
bre de la gorge ; remplissez d'or vos havre-
sacs, vos musettes, vos cartouchières, vos po-
ches et vos mains... Et puis...

Il eut un sourire d'une amertume infinis.
— Et puis, reprit-i l d'une voix comme exté-

nuée, allez-vous-en... Car ici . de quoi vous ser-
virait tout cet or ?... Oui . allez-vous-en. Ou du
moins essayez de vous en aller...

II haussa les épaules et il continua, hautain
un peu :

— Je vois votre front se congestionner, mon-
sieur de Waldstein, je vois vos yeux étince 'er...
Vous vous imaginez déj à parvenu dans quelque
port du golfe de Guinée. Vous retournerez en
Allemagne. Vous mobilisez une escadrille d'a-
vions. Vous venez récolter l'or par tonn;:s, ici.
Et vous enrichissez votre Deutschland vus que
tout pays sur la terre. Et enfin , par i'or, par le
fer et par le feu , vous dominez l'Europe, vous
conquérez l'Afrique, vous domestiquez l'Ase ,
vous vassalisez les Amériques... Ah ! ah ! ah !
ah ! ah !...

Il rit. Et ce fut un rire tragique, don t Frédéric
von Waldstein frissonna. Puis, se dressant ,
comme grandi , la voix dure :

— Ici, monsieur, c'est le dixième cercle de
l'Enfer du Dante. Comme nous, vous y êtes en-
tré, comme nous, vous n'en sortirez pas !...

Et le s'ience
Le silence lourd et si matériel que l 'air en

semblait pesant.
Wa'dstein. sans trop se rendre compte de ce

qu 'il éprouvait , se sentit accablé d'une invincible
fat'gue et son grand corps se tassa un peu. Hé-
bété, il regarda le Français et la femme et les
autres hommes qui, deux à gauche et trois à
droite, avaient des visages gris où les yeux
étmoelaient comme des feux vivants...

(A smvrei)

¦HHHMBH||HHHjj |̂ Mj
| IS«BnB«BBTa KiaowŒWB"» l'inoubliable Ben-Hur I

j Un soir à Singapour j
f abrïpe de CoflllODS
St-Honoré 3 gjMSSS™ st ll8n0Fê 3

DU PLUS SIMPLE AU PLUS RICHE
Prix modérés

Q&OS - MI-GROS - DETAIL
Sa recommande : G. GERSTER.

P-623 N 5647 ex-professeur de danso.
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Nombreuses réfé rences f̂cSBfc

J. S T O Y A N G V I T C H  V*
Bottier dip lômé

Spécialiste pour chaussures orthopédiques
NEUCHATEL Temple Nenf 8

Viis-Pincw-Hi
Prix spéciaux par quantité

ROBERT Frères
Droguerie s

Marché Vt Porc 91
5377 Escompte Neuehj lteloi» et Jurassien
¦HH(!8DMniHHM9Hmmi ^^HI WESJ8&Œ&

Li PETIT JACQUES
FEUILLETON DK L ' I M P A R T I A L  24

<M«>ëJl Romberl)

JULES CLARCTIE
de l'Aoadèmie Française

Laverdac ! Ce nom n'évoquait rien en elle,
aucun fantôme , aucun souvenir. Mais alors pour-
quoi ce j eune homme avait-il refuse de lui être
présenté ? Que signifiait ce qu 'il avait dit, cette
crainte , cette hésitation ? Laverdac ! Elle le ré-
pétait mentalement , ce nom, et en le prononçant
tout bas, elle revoyait ce j eune homme de vingt-
six ans, pâle, un peu courbé , avec son sourire
triste et son regard qui interrogeait. L'homme
et le nom lui semblaient maintenant des énig-
mes.

Elle songea tout à coup à Daniel Mortal. C'é-
tait peut-être lui qui connaissait Laverdac, et
maintenant , avec son instinct de femme, il lui
sembla qu 'elle devinait un secret, ou qu 'elle en-
trevoyait quelque chose d'inexpliqué , de doulou-
reux.

— Est-ce que vous connaissez ce nom, «La-
verdac?» dit-elle à Daniel , lorsqu 'on sortant ils
furent seuls dans le coupé qui les emportait.

La lumière des lanternes éclairait le visage
ordinairement calme de Mortal.

Claire vit passer sur cette face un tressaille-
ment , un éclair de colère ou d'effroi.

— Laverdac ! fit Daniel brusquement. Que
voulez-vous dire ?

— Rien , répondit -elle avec froideur. C'est un
inconnu qu'on m'a présenté et qui se nomme
ainsi.

Ses yeux honnêtes et profonds ne quittaient
point les prunelles ardentes de Daniel Mortal.

— Laverdac ? dit-i!. Vous avez bien entendu
le nom ?... Laverdac ?

i— Oui , j'ai b .en entendu.
Daniel avait l'air soudain pris de fièvre. 11

fallut que Claire décrivit l'homme qui portait ce
nom , qu 'elle lui dît à peu près son âge , qu 'elle
le fît connaître à Mortal , dont les lèvres, tout
en interrogeant , répétaient machinalement :

— Laverdac ! comment ! Laverdac ?
— Ainsi, dit brus quement Claire , vous le con-

naissez ?
— Non , pas celui-ci certainement... Mils...

son père... oui, peut-être.
— Etait-ce un de vos ennemis ?
— Non.
— Un ami ?
i— Je le connaissais à peine.
— Et pourquoi le fils a-t-il donc refusé d'être

présenté à moi ?
— Je n 'en sais rien, répondit Mortal.
Caire était maintenant persuadée qu 'elle

avait deviné juste. Un Ken douloureux unissait
Daniel à ce j eune homme, et certainement son
mari avait j oué un rôle dans la vie de cet in-
connu.

Quel rôle ? Daniel devait-il trembler devant
Paul Laverdac ou Laverdac rougir devant Da-
niel ? El'e l 'ignorait et ce n 'était point par Mor-
tal qu 'elle pouvait l'apprendre. Si elle interro-
geait, il se tairait. Ou encore il mentirait. Mais
elle sentait instinctivement , el'e devinait qu 'il
y avait là une douleur , une honte , qui sait ? .—
elle osait m me .onger à cela tant ce Mortal
l'effrayait — un crime...

Gui, elle avait peur de Daniel : elle avait
peur surtout du passé de cet homme. Elle n'y

songeait qu avec ce vertige qui vous prend lors-
que , d'en haut , on regarde un gouffre.

Résignée , tremblante , Claire avait d'ailleurs
des énergies , des soubresauts d'honnêteté indi-
gnée.

Elle avait pris rapidement , résolument son
parti , et puisqu 'elle voulait savoir, c'est à Paul
Laverdac lui-même qu 'elle demanderait ce se-
cret. C'est à lui — elle y était bien déterminée
— qu 'elle irait, le suppliant , lui ordonnant de
parler.

— Oui sait ? pensait-elle. Il me tient peut-
être en mépris parce que j e suis la femme de
Mortal !

Et il lui semblait qu 'il y avait aussi de l'amer-
tume dans l'expression étrange de ce regard tou-
j ours fixé sur elle et qui la troublait si profon-
dément. Cette idée que ce jeune homme pouvait
la mépri ser la faisait rougir et frissonner.

— Je lui parlerai ! j e lui parlerai ! se disait-
elle.

Mais chez Madame Oardonne, comme si le
hasard l' eût mal servie, Claire ne vit plus Paul
Laverdac. El'e n'osait s'informer de lui. Elle ne
voulait pas attire r l' attention de Daniel qui , lui
aussi — elle le devinait — cherchait maintenant
le j eune homme dans ces salons. Pourtant, com-
me plusieurs semaines de suite elle se rendit
chez Madame Oardonne sans rencontrer Paul ,
elle demanda s'il était malade.

— Point du tout , dit Madame Oardonne. Iltravai lle. Vous n'avez donc pas lu dans les j our-naux qu 'il est fort occupé de la partition de sonopéra « Maximi'ien d'Autriche » ? Mais si vousvoulez la vérité, chère belle, j e vais vous ladire ; tant p:s pour votre modestie I
— Ma modestie ?
r-- Oui ! Si ce déserteur de Laverdac n'est pas

chez mol, chère enfant , c'est parce que vous
y êtes !...

— Moi ?
— Absolument . Mon idée est qu 'il a peur de

vous parce que vous lui avez tourné la tête, et
comme il n 'a rien à espérer de Madame Mortal,
il s'exile, voilà. Et il a raison !

Claire, toute rouge, confuse , se tenait devant
Madame Oardonne , qui reprit en riant :

r— A mon âge vous ne compterez plus , vous
qui êtes dix fois plus j olie que j e ne l'ai été, les
malheureux que vous aurez faits. Je vous sou-
haite seulement de ne pas trop les plaindre et
de les laisser, comme, moi , patauger dans leur
malheur sans leur tendre le bout du doigt. Leur
gros amour se passe comme un gros rhume et
ils demeurent vos amis. Pour une femme ma-
riée, voyez-vous, chère , rien ne vaut un mari,
même quand il est bonhomme , comme M. Oar-
donne, ou charmant , comme M. Mortal.

Madame Oardonne n'avait pas achevé que
Paul Laverdac entrait au salon , et, s'avançant ,
saluait la maîtresse du logis et s'inclinait de-
vant Claire.

— Ah ! revenant, vous voici ! Vous voici,
spectre'? Eh bien ! et «Maximilien d'Autri-
che » ?

— J'ai peu travaillé dit Laverdac.
— Comment , peu travaillé !! Et qu 'avez-vous

Fait pendan t cette absence ?
— J'ai pensé, fit Laverdac d'un ton un peu

sombre.
Madame Oardonne se mit à rire : on l'appe-

lait dans un autre salon. Elle lança , en s'éloi-gnant . un petit sourire à Claire , lui murmura
tout bas à l'oreille : « Quand j e vous le disais ?Bah ! aj outa-t-elle , ils sont si heureux d'être
malheureux ! »

Et elle disparut rapidement.
I (A suivre.)

^—————————————HENRI GRANDJEAN
EA CHAUX-DE-FONDS

AGENT OF FICIEL DE LA.

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Canadien Pacific Express Gy
Services spéciaux très rapides pour l'horlogerie

Wagon direct accompagné , partant 12424
Chaque Samedi malin de Chaux-de I'ondN pour Le Havre ,

Délai lie transport. I I  a l ï  jours , jusqu 'à Nfiw-York .
Mr Agence principale de L'HELVETIA Transports

i 

lei Restaurant de l'Ouest
{Chamb res conf ortables
On prend toujours des pensionnaires.
Bonne pension. 3733
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Là H Allons DU TRICOT E
»-_ „ - f _ _* DE L'OUVR OIR COOPERATIF
«ClIG Od Entrée rue de l'Avenir. — Bâtiment des Meubles Perrenoud.

Transports Internationaux et en tous genres
Déménagements - Camionnages - Voyages

Téléphone 13.08 14726 I

capitoGDé - E|lll J|PPi fle Ste 1

J. VERON GRAUER & C°, La Chaux-de-Fonds 1
IO Voilures cca|Bltf«»nm^es

Garde-Meubles et Entrepôts modernes

Ws eiHS
d'oui UN d'hoi loaerle <-t IOUM
Keorew d'article» d'occaNion
S'a.liesser lll l ll-!H I il. rue
du VerHOIx O 5<I8» » Il 8111

à vendre , quartier des Tourelles & Bel Air , belle
situation, prix avantageux. — S'adresset puur ren- .
seignemcnls el conditions , à Monsieur Ch. O.
m'Koss. rue de la Paix 33. 4364 .

Photographie Artistique
H. MEHLHORN

Itue Ouuiel-Jeaultieliard 5. — Télé piione '.» !(>
Spécialité d'agrandissrments. Portraits. Groupes. Esquisses. Cartes
postales . Photos-passeports. 23038

Pour les i â es de Pâques I

Superbes cristaux
-'ti I O I I H  génies, nlaiic > ¦ -. H
couleurs taillés ricliemem H

également, joli* verres à
li queurs , diff é rentes couleurs H
obfeds «l*«r* Seu veinaule porcelaine

de tiaie
Voyez notre grand choix ,

informez-vous de prix
avantageux 5277 I

M. uaimio
Rue de I Hôtel de Ville 15 B

Téléphone 13 64

Pè wi[it[i! It catarrbe 1
La première chose îi faire quand vous vous re- H

l'roidissez , est de prendre des pastilles d'Ems. Con-
naissez-vous les suites d'un refroidissement?
llhume de cerveau , toux , maux de tète, sont les
plus légères. Si ces maux deviennent chroniques ,
c'est plus désagréable. II y en a de pires, la grippe ,
la pneumonie , qui peuvent être mortels. Ne pre-
nons aucu n catairhe à la légère, prévenons-le à ;
temps. Tour y parvenir plus sûrement, prenons
des pastilles d'Ems. Elles ont fait leur preuve de-
puis longtemps Elles agissent contre l'inflamma-
tion et soutiennent les membranes muqueuses
malades en lutte contre les mi' -robes. Il faudrait
du reste toujours avoir des pastilles d'Ems chez
soi afin d^êlre armé en tout temps. On peut les :
obtenir dans toutes les pharmacies et drogueries.
Si vous nous écrivez aujourd'hui encore, nous
vous donnerons l'occasion JH 12000 St i

d'en faire l'essai gratuitement
Nous vous enverrons un échantillon suffisant t

des pastilles d'Ems. fabri quées avec les sels natu-
rels des célèbres sources d'Ems, et la brochure
«Protégez les voies respiratoires ». o3bi î
Société des Sels d'Ems, Goldach 5

M I lu i"l l"—"ll"-L-*T*iiiSiŜ
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Prixt Fr. 8.—

_______ ___ _§_ 44+44 44*****La nervosité est le plus sérieux
obstacle à l'accomplissement

d'une carrière.
Vous la préviendrez ei l'atténuerez pur une

cure prolongée

à' \*m) l Çf J 4f l C l)  (entUxtroucomprtméa) |

tonique nervin incomparable. g
f lacon ou boite oriç.: t.tb ; doublet .-e.!6 ; d. I. pharm J§

Dames énergiques
désireuses de se créer une place stable en s'occupant de
voyages , soni engagées. Possibilité de gain immédiate,
Fr. 600 — a 700.— par mois prouvés. Connaissances
de la branche pas nécessaire, toutes les indications et
conseils nécessaires étant donnés par personne capa-
ble. Présentation personnelle avec papiers de légitima-
tion , mardi et mercredi de 5 é 7 heures. Hôtel Fleur de
Lys, La Chaïu-de-Fonds (concierge) — OITres écrites,
sous chiffre U. 2407 <> ., à PublIcilaN. La Chaux-
de-Fonds. J H 10369 X 5529
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La belle Artiste parisienne
; ¦' ". .. nous dit :

« Avec la Velouty de
Dlxor. vous donnerez a

PM. MANUEL FR. toule heure du j our l'im-
pression que vous venez

de mettre la dernière main 4 votre toilette. La Velouty
est le produit  original , et le seul tenant  lieu n la lois de
crème et de poudre, sans graisser ni tacher les plus fines
étoffes. Il permet de donner instantanément et pour lout un
jour , un splendide veloulé au visage, aussi bien qu'aux bras,
aux mains et au décolleté. »

La Velouty de Dlxor est incomparable contre les nez
bril lant* et les saches de rousseur.

Se vend dans les nuances t blanche, ivoire,
naturelle et ocre

PARFUMERIE DUMONT
4910
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Epiceries

(L Mil pioni LL
Daniel -JeanRichard 26

Véritable article
réclame

Pâles
au détail , 4485

en type napoli ta in , le kg

Wr. 0.95
^—mmi—iininaim n» ¦—¦¦¦¦¦¦¦¦ i
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BELLES O 1 '.CASIONS
CITROEN
FIAT
BUICK
CHRYSLER
VIOTORY
RENAULT
PEUGEOT
AMILCAR

etc.
50 voi lures en magasin

livrées avec garantie
Prix modérés

AUTOS
OCCASIONS

13, Kue du Jura . 13
GENEVE

Téléphone Mont-Blanc 56.50
Annexe de la Maison
BLASC et PA1CHE

\ m ?<7 -,.;=. i • ."î T r

A vendre. & Renan, uni'

Maison
de rapport. G r a n t  jardin et ar-
iires fruitiers Prix avunlac eux
— OITres écrites sous chillre \V.
K. Il i l .  à la Succursale de I ' IM-
PAHTIAL 101

Maison
à vendre, neuve et bien
située. Adresser deman-
des de renseignements
à Case postale 48, K»«s-
seux. 2707

Terminages
Atel ier bien organisé , demande à entrer en relation avec

bonnes maisons , pour termina les complets , de 9*/4 à 10 %
lig ant ;re. — Ecrire sous chill re A. E. 5451 , au bureau
de l'IMPARTIAL. &451

Grande entreprise de la place engagerait de suite ou épo-
'{ue à convenir , un

apprenti commis
avec bonne instruction. — Offres écrites, avec certificats ,
sous chifire A. s. 541 a, au bureau de IWARTIAL 5419 -

Fabrique III sa
demande

1 bon mécanicien-outilleur,
plusieurs ouvrières d'ébauches
1 ou 2 bonnes sertisseuses
quelques bons acheveurs

pour niè' -H-i 5'/i i lO'l." . R5'M

avant de fortes notions de comptabilité , aclive , intelli gente ,
ayant déjà l'expérience du Iravail de bureau trouverait place
pour le 2 avril. — Offres avec prétentions de salaire , et tous
t enseignements utiles , par écrit, sous chiffre P. 21488 C
à Publicitas , La Chaux-de-Fonds. 5463

A louer pour le 31 octobre 1929

beaux appartements
de 3 et 4 pièces , avec cliamlires d>- bains instal lées , balcons ni tout
cniilurl mo iHine. Pour ue eulie, 2 garages. — S'adresser Gé- II
rance A. Fontana, rue Jacob l3iauut&5. — Téléph. 1S.10. 8K» ||

A vendre de suile . un ma ^nifi .
que sillon rirlic. recouvert soie-
rie 1ère qua l i t é , y compris une
ma gni f i que v i t r ine  de salon , avec
peintures. Elat de neuf.  T5-.is mix.
Ameublements soignés. V.. Iteye-
ler flls , rue île l'Industrie 1.

52U2

Moteur de 16 HP .. V. 525 A.33
marque Compagnie de l 'Imluslr ii
Electri que Genève . 1res peu usa-
aé. en parfait état, e-t à veudre
d'occasion. Bus nrix.  — S'aures
«er a la Société (TA- prêtant
d'Or S. A., rue de la Lnge5A. 4C7Î

! A vendre, faute d'emploi ,
«Condor» . :> '/, IIP. neuve , n'ayiml
nus rouie , lumière électrique.  Oc.
casion et prix exceptionnel. Télé
phoner au 'i."». "i<» 522(

Machines à sertiF
sont ii vendre , donl 1 Hauser e
1 Waltl iain. Prix avantageux. -
S'adresser rue Numa Droz lb' ai
2mn élane . !S\[M

Je cUe à aclÉ
1 (aile à manger
1 Chambre à cotschsi
1 Salon d'occasion

(Aussi pièces détachés)
OITres écrites sous cliiffre 31. M.

5IB7, au Bureau dn I 'I MPAH -
TIAL . JH -52CK>- .I 5167

quel ques meubles d'occa-
sion, comme lits, tables,
chaises lavabos, armoi-
res, fauteuil», commo-
des ain si qu 'un secrétaire
ei buffe t  de cuisine. - Of-
fres sous chillre 31. I). 5IG5, an
bureau de I'I MPAHTIAL .

-lH-n-207-l 6166 

Eiiquei!es a uins :ir-sS:
dr, user a la Librairie Courvoisier
rue Leopold-l ioliert iii.

Cette crème
ponr toutes
les saisons
«nr "Selecta" nourrit le
«nir et donne nn brillant
t if , qni réslNte & la neige

et i. la plnie.

JH*>.- I as®
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j teintes : bleue, beige , brune. Dp yffl fmâfc

Etes-vous déj à assuré con-
S tre les risques de maladie . ?

Si non, demandez de suite , cn -z  un nés Boj *si j>ues un
formulaire d'adhésion pour être admis dans la

1 Caisse lïlâ ie Suisse Grûlli I
reconnue par la Confédération. Po l i t iquement  el confes-
sionnellement neutre. Admission avec et sans examen WÊ

Membres : 55,000 . désertes : Fr. 2, 200 ,000.-.
Assurance des DEUX sexes pour frais de médecin et

pharmacie , ainsi que pour une indemnité journalière

Cotfltadlons modestes
Indemnité pour accouchement  et

I 

prime d'a l l a i t emen t  ma
Assurance-acciden t couvrant le 200/0 aux assurés

Assurance pour les enfants, dès la
première année i our trais ue uie.lecin et pharmacie M
comp lets, Cotisation mensuelle , fr. 1.—

Purée ries accouru pour toutes les classes ;
360 jours uans 1 espace ue 540 j ours.

Les demandes d'adhésion et renseignements sont à
adresser à : 5064 Ht
M. Cli . WYDTCR, Président , Beau-Site 1.

Téléphone 8 75. i
M. J.-A . ROUKQUIIV , gérant . Serre »7.

(A parti r ilu l " mai : Nord 12» .)

imprîntâs en tous genres
imprimerie COURVOISIER , CMe-fonis

Pâques I
approche •__

&
____

GURINER
4816

Spécialité de

¦LITS complets H
la meilleure qu alité

Bas prix.

laue du «renierai
¦ lîez -ile chaussée. 5-iôO H

Timbres-poste
Collectionneurs, le urand choix

se trouve chez A. Matthey, rue
Numa Droz74.

o

Grande Salle c§@ la Croix-Bleue
Portes , 19 n. au ltideau , ÏO U. précises

MERCREDI 20, JEUDI 21 MARS

Soirées liÉs el UIHres
organisées par

L'Orchestre LE BLUET
(zilIlEl'H. violons, i i ianiio ines . gui ares ei piano) 548?

avec le concours de Mademoiselle Heng. cnntairice et de la
Littéraire de la Croix Bleue. <p i i donnera une délicieuse

rotué un en 2 aces :

ra pm  ̂piffffici iE
Places non numérotées tr. O.50. numérotes fr . I .—

«***" Il irte * »n v»n 'n au M-i crnoj ti W11 = r-11 i - R n "iipie |  T»6_ >
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Fabrique de machines dans village industriel du Jura-Ber-
nois cherche

Dcssinofenr-
Ciipcisr

très haTiile, capable de détailler pièces de machines d'après
ensembles Lei lilicals el rélérences exigés. l'Iace stable. —
Adresser ollres écrites sous chillre I* 21 4H2 V, à Publi-
citas, La>Uiaux de-Fonds. P 21482 G 540i

1 Pharmacie Bourauln t
HUILE de FOIE de MORUE

: —— pe «re ct fraiche — ï
¦jllllip l ie  qual i té  exira Q Cl) ime qua l i té  Q

! JlIUIlt* le li tre fr. U.UU le litre fr. U." ¦

J Blanche UNE SEULE quali ,é' ex ,ra - ,r . 3.75 |
m S. E. N & J. 5 o/„ 21111 H
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E Si vous voulez fumer
un véritable Brissaso . J

f réclamez J }
| Ea jB ]
f marque Jy j

I ^
agnelile^l ]

[ ûjin die seul véritable <
j \Briôôa^x |
f fe4 i
I MÊF^ i
I J H 64501 O 17909 I
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f N'attendez pas ! j
Les premières Nouveautés mi - saison

g sont arrivées. D
Faites transformes*
vos chapeaux de pailles exolips on cousues

g A LA FABRIQUE

f FRANCE-NODES i
B rue Léopold-Robert 49, 2rae élage «
B B« «» «BtfllleÈe spécialemeni.

Mme GYGAX-STUDER.
Téléphone 16.112 5013 g

_, | | n,,, |, Ml»».,.,.» , , R
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SALON INTERNATIONAL 1
DE L'AUTOMOBILE ET DU CYCLE

lre Série _#« f_> _ki r!flIP 3me SârSe

15- 24 te 1925 H£^_£Hr: ll U ' 5 m m
Les hiliels de ciiemin ne fer de simple course à desiinaiion de Genève , énii- ; nour

les deux Salons , du ia au 2ï murs et lin 25 avri l  au 5 niai , uoiinent droil au HKTOUR
GRA l'UIT dana les 4 jours , mai-i au plus tard le i6 mars pour la lre série et le 7 mai
pour la 2me série , a condiiion d'avoir  été t imbrés a I Exposilion. La suriaxf pour trains
direcis doit êirn pay ée eniièrement pour l'a i b r e t  le retour. JU  20 W A 4'.dl '

Si ms soulrez
le maux de tâte. migrai-
nes névralgies rbuma
tisiïies maux  de dents,
règles douloureuses, ou
de n'importe quelles douleurs
menez les S075P-

P@alre§

remède des nlus efficaces el sun-
porto par l'estomac le [dus délica t

B"l'«s de 2 noudres 50 cts
3t de 10 noudres à 2 fr. dans
les 3 Ofilciues des

Fini» Réunies
Rue Léopold - Robert 13, 27 et 66
La Chaux-de-Fonds

C'est le Numéro d' une notion
prèiiH i'èi ' par le Dr A. [' oui'
«l iiiii |>liai'niari«'n. rue l.co
puhl-ltoiiCi I 3tt. La t '.lianx-de-
b'iu ius , poiion qu i  guérit  (ni irloi s
même en queiqms licuresl, la
ynppe , l'enrouemeul el la loux la
nlus op iniâtre. Prix , a la pharma-
cie, fr. '£. — . En remboursement
franco , lr. 8 55. 251911



NICKELAGES
2 bonnes pointilleuses ainsi que plusieurs

jeunes Allés seraient engagées à l'atelier de ni-
ckelages CHARLES BAIMDI , Beausite 19, LE
LOCLE. 8668

CAISSES VIDES
sont demandées à acheter par 5663

Chocolat Klaus S. A., Le Locle

Monsieur Jean GUNTHER . ses enfants , petits- .' .. "y
mS enfants et famille , profondément touchés ues nombre ux ! -:y
\ témoignages de sympathie  reçus, remercient bien sincè- 3
|S| rement  loule s les personnes qui , de près ou de loin , leur j _\
Es|| ont témoigné tant d' affeciion a l 'occasion de leur gran d ¦ S
g9 deuil. P 31522 C 56(15 KJ

ma»M»»itiwiMwaaBiiiaHt t̂!«M^

Madame veuve KXKUSS-Kl 'EIVZI et Mon-
sieur Henri KrVKCTSS et sa famille , très sen- M
sibles aux nombreux témoignages d'affection re- y
çus pen dant ces jours de pénible sépara tion , ;

1 adressent leurs sincères rem rciemenls à tous R
ceux qui ont pris part à leur grand deuil. 5567 ! jjj

&BBB9B îSmHH

Mesdames et llesMicurs les membres de la
l'omniiNNioii scolaire ;

Mesdames et Messieurs les Membres du
Corps ense ignant  et les élèves , sont informés du

¦] Accès de M

Mademoiselle imma Sferchu
Institutrice

survenu le samedi , 16 mars , après une courte maladie.
L'incinération, sans suite, aura lieu mardi, 19 a
¦ mars. A 14 heures.

5532 COMMISSION SCOLAIIIE.

Madame et Monsieur C. Mercanlon. et leurs enfants BK
Jeanne Lucie , Alice et Eric, â-Areuse; i

Madame et Monsieur Adolphe Stauffer , ft La Chaux- -i

Monsieur Jacques Mercantnn. à Bruxelles , et sa flan- 3
cée Mademoiselle M a r t h e  Mol i io r , "j

ainsi que les familles pareilles et alliées ont la dou- -^leur de faire part à leurs amis et connaissances du j

1 iiiiir J»!Éé Mercanton I
leur cher fils , frère , beau Irère et parent , survenu le 31 > Hsj
décembre 1928 dans sa 32me année , à Tslinla Lomn ï
ui, Congo Belge. 5672 -i

Di.i t est vour non * un refuge et un se- y
\ 1 . cours dans nos détresses . Ps. 46 -J

Etat -Ciïll dn 16 Mars 1929
NAISSANCES

Kônig, Samuel-Jean , flls de
Samu el -Nicolas , emp loyé postal
et île Auua-Aloïsia née Laut ,
Bernois . — Fresca , Claudine-Ma-
rie, tille de Michèle , gypseur et
de Ida-Margherila , née Antognini ,
Tessinoise.

PROMESSE DE MARIAQE
Tlieveno ii . Georges , horloger .

Bernois el Baillons, Germaine ,
Neuc liàteloi se. — Jerger , Hein-
rioll-Wilhelm, confiseur. Neuchâ-
lois et Theus , Mar ia-Ursui ina ,
Grisonne. — Droz-oil-Biissel ,
Armand-Henri, horloger ei Parel ,
Marg uerite , lous deux Neucbftle-
lois. — Imer. Fiilz-Fernatid . fai-
seur de cadrans . Bernois et Port-
mann , Mûrie Lina. Lucernoise.

DECES
0887. Von Arx , Victor , époux

en 2 noces de Lise-Emma , née
Umi iq u in , Bernois , né le 12 ju in
184».

ïerresjentalsie
Ajusteur cherche place.

— Ecrire sous chiffre V . i".
4 64 à la Succursale de l'IM-
PAftHAL 164

npn
Jeune homme honnête cherche

représentation sérieuse — OITres
écriles sous chillre L. S. 100 à
la ^ ucc de I 'I M P A R T I A L . 166

Gesuchi. Ireiies fleissi ges

Plttdchcn
das Bchon etwas koehen kunn und
Mi lh i l f e  in der l laushal tung.  K u n n
beim servieren niilhelfen. - Café
des Alpes, rue de' Serfs 7. 5588

Bureaux
Grand local , convenan t

pour bureaux bien éclairé, situé
au rez-de. chaussée , chaullagecen-
tral , est â louer pour le 30
avril.  — S'ailr. rue  mi Progrés57 ,
Téléphone SOI et 838. 5561

u ¦

20 f r.
de récompense a qui pour-
ra procurer logement au so-
leil . 2 chambres, a ménage sol-
vable de 2 personnes , dans mai-
son d' ordie. — Ollres , avec prix ,
sous chillre S. L. 558G, au bu-
reau de I ' I M P A R T I A L . 6586

Bouteilles à i
dé pareillées . 360-400 pièces â dé-
barrasser a vil  prix. - S'adresser
rue du Progrès 57. au ler étage.

5548

K ilj a Pour cause de dp -
MVISa part , & vendre une
jolie paire de jeunes chiens cou-
rants , petite race , bas prix. - S'a-
dresser à M. Jerminl , rue Fritz-
Courvoisier 8 5590

f illîSï*5ïïlC creu8euse exp é-
lUUI QII9 rimenièe se re-
COiiiulUU Ie. Ollres écrites sous
chiffres A. I>. 5544, au burea u
de I'I M I 'AI ITIA I ,. 5544
luiiuiviis iiriiBwmz—KMBega
H l l V P I A P A  l'ul" l":"U;3 l'«t ' ieaUU 11 ICI Ci d'borlonerie est de-
mandée - S'adresser Hefco S. A.,
rue du Temple-Allemand 113 6643

Sommelières liSîSS
âjje. Entrée immédiate et à conve-
nir. S'adresser Bureau Petiljean.
rue Jaquet-Uroj 14. 6522

Apparteme at 11 St
dé pendances est demandé par
ménage soigneux et solvable de 3
grandes personnes , 1er ou 2me
étage , quar t ie r  oueat , pour le 31
octobre. — Offres sous chiffre M.
H . 55G8, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 5568

f .hamhPP A louer - P°ur époque
vuuu iu iG.  à convenir , ciianibre
bien meuhlée. — S'adresser rue
du Crêt 20 , au 3me étage , n
droite. 6573
P h n m k n n  A louer , a personne
UUaillUI C. honnête et solvable ,
dans maison d'ordre , 1 chambre
meublée , éclairée et chaullee. —
S'adresser rue de l'Est 10. au 1er
étage. 5578

A o n n d n n  un pousse-pousse
n ICUUI C aTec j ugeons, étal
de neuf — S'adresser rue de la
Kondé 15. au Sme étage, adroi te
. 6564

A upnrlpa ' Té,° (le d&uie.ICIIUI C marque uBrixla » .
belle occasion. S'adresser a M.
L. Maure r , rue du Nord 47 5545

A VPPf l P P  a*au"lISuu,,<*n*eiii, una I b l i U l C  polager a gaz , avec
fo u r. — S'adr. rue Numa-Droz
106. un pignon. 6574
P n t n r t p p  A vendre , 1 beau po-I U lu g c l .  iager combiné, mar-
que VVtissbrot , avec accessoires.
— S'adresser au Salon de Coiffure
Robert Jaquet , rué Lèopold-Bo-
ben 88, de 9 h. le matin à 7 h. le
soir . 6577

P i l lUP an avec 'fèpied , a veudre.
uuicau , _ S'adresser rue Léo-
pold-Kobert 72, ohez M" Gindrat.
au 2me étage. 607B

JÊ& §W
m*________hk.

u m ¦
1 B * "" m ¦

V i  —^*

AOBICE HqMAWoe._!__!_!0_»jjjg5£.

B.D5 CHAMBRIER. Neuohfttel
Ad. STAUFFER, La Chaux de-

Fonds.

Placez votre argent
dans l'Industrie et le Commerce
Revenus jusquà

10°lo
Renseignements gra tu i t s . Discré-
tion. — Case ponlale 3HO.
IVcurhAtel JH II62- N 668U

B V 'Seulement demain
Mereredi 20 mars (le 1 - a
<> ' . heures , à La Chaux de
I omis . Hôte l  (le France,
chambre Ko 16. 1er éiaere.
j ' aciièterai à ues prix pariicuiière-
ment hau ts , dents fausses, usa-
gées, même cassées, et

ainsi que or . a rgent,  pla-
tine, bijouterie et mer-
cure. p-lzSOO u 6658

I. Allwcls, acheteur autoris é
Nous cherchons uu bon

ïourncnr
sur grand lour , et un bon

Alasfcar
sur l'aj uslage des machines de
précision. - Sallaz Frères. Ma-
chine*. Cranses . j H884fior 5639

Comptoir
Grand loca l avec bureau , bien

éclairés , pour 16 a 20 ouvriers ,
rez-de-chaussée , chauffage cen
tral , est à louer pour le 30 avri l .
— S'adresser rue du Progrès 57.
Téléphone 891 et 838. 5562

Imxn. de rapport
Neuchâtel. — Plusieurs im-

meubles de 3 et 4 logements ,
jardin bonne situation , rap-
port inté ressant.

1131. Corcelles. — Maison de
4 logem. et magasin sur route
tram, jard in 8000 m'.

I3ÎG. St - I t l a iN C .  — Maison de
4 logem. avec atelier, et jar-
d in ;  jolie situation.

1400. CreMHler , — Maison lo-
cative 3 logem. avec installation
pour jardinier , 7000 m* bonnes
terres.

1406. I londry.  — 2 grands im-
meubles a 1 usage de maisons
locatives , d' industrie , pension-
nat. Vastes nièces , beau parc
et verger. 9600 m*. Prix avan
tageux.

Petites maisons
1399. Corcelles. — 4 ch., bain ,

buandej ie, jardin , 1160 m', état
de neuf.

1370 Neuchâtel, —6 ch., bain,
chauff. centr., peti t jardin , étal
de neuf.

1381 . Valangin. — Maison an-
cienne, 6 ch., garage, petite écu-
rie; prix très modéré.

1380. St-DIalso . — 6 ch. dont
petit atelier d'horlogerie, jardin
800 m'.

1305. Itoiiit ry. — S ch.. jardin
400 m', jolie situation, tram.

1374 Devais. — 6 eh., buande-
rie , petite écurie , Jardin , verger
1800 m» -

1379. Landeron. — Jolie villa
neuve , confortable ; 6 ch., jar-
din 600 m*, vue sur le lao.

Fabriques
1365. Neuveville. — Immeu-

ble 3 étages, 6 ateliers, bien
éclairés, force hydraulique, jar-
din , verger.

1340. Chaux de-Fonds. —
Quartier fabr i ques , bel immeu-
ble industriel , 4 étages d'ate-
liers, rapport intéressant 6620

Atelier
de terminages
é ant a même de livrer 200 douz
et p lue , par mois.

(Il A H iliil
sur cy l. 9. IOVJ 11 el 12 iig. l'ra-
vai exnct garanti - Oflres :i Case
postale  4. SEI.Z\C1I iSo-
leure). JH 10191-J 5640

Garçon-Boucher
cherche place é La Chaux-
de-Fonds . où il aurai t  l'occasion
l 'apnrendre la langue françi i se .
- Offres écrites , sous chifire p
S. 5007 , au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 5tK)7

Famille honoranle , aux environs
de Berne, aimerai t  échanger
son gaiçon. avec garçon ou jeune
fille de bonne famille romande ,
pour faire sa dernière année sco-
laire. - S'adr. au Secréiarint de la
Société Evangélique . Na çeli gnss,'
9. Berne. J H-1387- B 5661

m t H à m U H A  tKa «SîtSKt a»IDI1HD 10
sortant du Gymnase , ayant bonne
Instruction, cherche place
comme aide de bureau. — Offres
sous chiffre M. M. 4972, au
Bureau de l'IMPARTIAL. 4972
Jeune homme débrouillard , ayant
aptitudes pour le dessin est de-
mandé comme

apprenti daileur
dans Bureau techniqu e , branche
chaullage central el inslal la i ioni
sanitaires. Daie d'enlrée a conve-
nir. — Ollres , avec certificats ,
sous chifire A. G 5666. au Bu-
reau de I'I MPARTIAL . 6666

Commis
Jeune homme est demandé pour

travaux de bureau . Entrée immé-
diate. — Offres écrites avec pré
tentions sons chiffre V. Z. 168.
a la Suce, de I'IMPARTIAL. 168

Jeune fille de bonne famille
cherche

Chambre
m pcîisi@i
nour le -iô mars. OITres avec prix
«ons chiffre S. C. 5602, au Bu-
reau de l' clmparliali . 5662

A vendre d 'occasion , un

BILLARD
Norgenthaler

avec acceseoireM . en bon élul —
S'adr. a i Hôte! du Port
Neuchâtel.  p -2 lâlfi c 5(144

Pour muse de départ a venure

Salle
à manger

Pressant. S'adresser au Bureau
de I'I MPARTIAL . 5667

InnnmnTi
JulmulUli
A vendre, une Caisse en-

regixlreuNe National, der-
nier modèle. Prix très avanta-
geux. 5661
S'adï. an bm. de l'«ImpaTtial>

Cartons
d'etabllssagc
ta. vendre un millier de cartons
usagés. S'adresser Emile Gamier
it Fils, rue du Nord 89. 6652
ni _\m Nous sommes
H Ifl mil toujours ache-
i i lUIllU i leurs <ie P 1""11 'aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.

\ vendre entre Genève et
Coppet. JH 60071 C

belle villa
avec 2 vérandahs , atelier de 64
m2. pour horlogers, 8 nièces.
Grande terrasse, jardin d'agré -
ment et rapport de 3000 m3
Grand verger. Vue magnifique.
Gare à 5 minutes Grève et port
& 100 m. Prix avantageux
S'adresser Etude Mayor <Si I ton -
xon. not iires . « lYyoïi. 5Q_)4

H Propriété
à vendre

pour époque si convenir. i\
l'Est de la ville de Neuohâ-
tel . comprenant maison
d'habitation <le neut pièce»
(ohambre de bains el c h au l -
lage central), verger, ler-
rasMe. avec vue i reH éten-
due, jardin polager et vigne
de 3 ouvriers et demi, le
loul en parlait elal d'entre-
tien et de rapport .

S'adresser a l'Etude de
MM. Pb. Dubied et C. Jean-
neret. notarial et gérances,
rue du .Môle IO. Neuchâtel.

kmnim
de suite ou époque a convenir ,
pour cause de départ , au Lan

Île piwié
nien située, au bord de la route
cantonale de Ci gnières . à 5 mi
nule a de la Gare, comprenant 10
chambres , avec balcon , cuisine ,
sal le  de bain , buanderie . 2 caves
et dé pendances. Téléphone et élec-
tricité Jardin et verner , avec ar-
bres Irui l iers  en plein rapp ort ;
contenance 1090 m 2 ; constru ite en
1012; petite con struction pour
poules et lap ins. En plus , 3 ou-
vriers de vii-'ne . —. S adresser a
M Jules St \!S:;t , a Villa Mou
Hêvet l.anderou 5169

lilla à vendre
à Neuchâtel

l'.ompit inai i t  deux a"parieinents
de 5-6 chambres et dépendances
avec jarii in at verger , située
dans quart ier  t ranqui l le  à l'ouest
de la vi l le .  Vue imprenable Ap-
partement du 1er éiait e dis
pouible pour la Sl-Joan.
Elude Pclilpierrc et llolz
Nenchàlel 5ili(i

On céderait
nianulacture  de boiies carton en
lou« genres (horlogerie, b i joute-
rie, pharmacie , droguerie , confi-
«erit). lions et nombreux clients .
Travaux atelier el domicile. Main
¦ l 'œuvre facile. On mettrai t  au
au courant . Hres««. cause fati«ue
Prix Fr. ,T£.OO0 argent français
Pays de pêciie . chasse . iouri *me
S'adresser a M. Bouliélier, car-
lonnages , Vuil lalaus (Doubs)

ft!7ft

Baignoire
Pour Cause de déménagement

à vendre 1 baiennire en zinc ,
en parfait état Prix modéré A
la même adresse , n vendr e 1 lour
neau à pétrole usagé. — S'a-
ilresser rue ne Bel Air 8, au 2>n e
étage, à eauche. 602 1

Â louer
à Pèsera

beau logement de 4 chambres ,
nalco n , terrasse, chauffage centra l
salle de bain. Situé an cenlre du
vil lage et en plein soleil Prix fr
11100. -. — S'adr .à C. Diihey.
laiterie centrale . Pesenx. 5246

A louer, 2 logements , l'un
de 2 chambres et cuisine (27 fr.
par moisi ; l'autre de 3 chambres
et cuisine (33 fr. pur mois). Le
tout bien silué en p lein soleil.
Eau , gnz, électricité. — S'adres-
ser , pour visiter , « Mm e veuve
Jeanne Piova, Renan 5486

toalogiiBUIliisSs ,'0 gers do
commerces ou industries , sont
rap idement exécutés et avec le
plus grand soin , par l 'Imprimerie
COURVOISIER - Place Neuve.

I.OIIIlflQ€ T mvaiUons *
cieucietix — Se recommande , R
Erard, rue du Progrès 3. au
2me élage 5566

leçons de piano.
Enst igneinent pour tous les ué
grès et tous les godls . à 7 fr. par
mois . Même auresse , & vemire
zilher-concert en parfait état,
avec éiui et méthode. Prix 20 fr.
— Offres écrite» , sous chiffr e L
M. 5597, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 6597

A vendre, 'War-
qu un poulai l l er , situé rue des
Fleurs. — S'adresser entre 7 et
8 h., rue de l 'Industrie 13, au rez-
de-chaussée . A gauche. 5599

A lnillT - >u "r ,;e s"""IIIlll>l _ garage au centre
de la ville. - S'adresser rue Neu-
ve 12, aa ler étage. 6664

fAnfnrP 0n entreprend
m*wUliafl \» toutes coutures
plates , pour trousseaux. Draps
taies duvets , taies oreillers , nap-
pes, serviettes , linges , etc., bou-
tonnières faites â la main , ouvra-
ge soigné, prix très avantageux. -
S'aoresser rue du Parc 66. chez
Mm» Vve Diihnis- H i i g i ienin  5654

On demande a acheter q'z
bonnes clarinettes si b n 'occasion .
système Dôhm — Offres écrites
avec prix sous chiffre T C. 170.
à la Sure île I'I M P A R T I A L  170

Jeune femme ae ménage Se'»
faire des heures. 5596
S'ndr. au hnr. de ____________
Commissionnaire. t^lZl
garçon pour faire les commis-
sions entre les heures d'école. —
S'adresser au magasin de Chaus-
sures Rauss, rue Léopold-Hoh en
33 543Ô

Uli QeffldnÛe cuisinière. Gage
fr. 100.—. Offre sous chifire C.
U. 5035, au Bureau de I'I MPAH -
TIAL . 56:15

UU demande confiserie com-
missionnaires après Jes heures
de l'école S'adresser au Buremi
de I'I MPARTIAL . 5fi!14

ÎPII II O f i l l d  ayant  Pelle écri ture
U t U U c  Illlo PSt demandée pour
des petits travaux de bureau et
ie visilages. - Ollres sous chiffre

1$. P. 5030. au Bureau de 17M
PA.ITIAL. 56311

Ip i ino  f l l l û  "u J«"'i M homme d,
dCUlltJ  Hl lC  ie H 18 ans est de-
mandé pour faire ues pelit s tra-
vaux de bureau et d'alelier. Occa-
sion d'apprendre un métier  d'hor-
logerie, tou t  en étant  rétribué. —
Faire offres sous chiffres Z A.
502!». au Bur eau de I'I MPARTIAL .

5629 

f. ft ntii piàpi» tle "|ii n,le uiis
V JUU LUl  ICI  C apprentie.  S'adres-
ser rue de la Paix 7, au 2me
èlage à gauche. 561U

Apprenti-lapissier f^'S
~'ad an bnr de l'«Impart ia l»

ÎVl Ill 'l seul» . sérieuse, deinand
Udlllc jeune homme ou jeune
HU'» . pour Salon de Coiffu re a
Délie, prés Belfo rt (f ' rance. i 5676
S'ndr. au bur de l' i lmpar t in l»
On p Q A n n n  de contianca est ue-
f CloUll l iC mandée pour neltoya-
•ies de la cuisine, etc., tous "les
vendredis après-midi ou soir. —
S'adresser après 7 h du soir, rue
JaquRt-Dioz  60, au 6me élage. é
i mite. 566?
«' "-¦¦"•naiiil ||||||I_É||)B|IH im !¦!! II

I. ftrt pmpi i t A louer i,our fln
UUg GlU GUl, avri l , un logeineni

l 'une chambre , cuisine et dé pen-
dances. — S'adresser à M Emile
leaninaire , rue de la Charrier "
22. 5493
PJWIWMHIWM'MI I JWWMWmm
Phamh PO A louerc l iambremeu
Vllal l IUlC.  i,ié„, près de la Gure
à monsieur  honnête  - S'adresser
rue du Parc 84, au 3me éla^e . é
droite.  559/
ph p jYi K pn Alouerde sui ie ciiam
Jl.alllUI C. bre meunlée . avec neu -
¦lion — S'airessor rue de la Pro-
menade 1, au rez-de-chaussée , »
«anche. 5')6.ri
l 'i h n m h pû ntnuiuéa, prés ue la
UlIttlU U I C gare est à louer n
monsieur d'ord re. — S'adresser
rue de la Serre 95. au ler étage à
droite , anrés 6 heures 5666
nm«J.m--.W|| P ¦ 1 III1|||| | | | |||M|

Demande à louer voul0^bte.
nelit aniia-rteinent de 2 ou 3 p ièces
dans maison d'ordre. - S'adresser
chez M. Kollros . rue du Nord 205

5632 

rhamhpo |JU ''ewtaude u toue.i
UllttllIUI C, i chambre non meu-
nlée. Pressant — S ' adresser chez
M. Hausmann . me du Progrès 6
Télé p hone 27 33 5600

On demande à acheter ù,r
un gr. ' i i u i i i l i i i n e  i n  1res bon élat
S'adresser rue du Progrés 39 an
2me étage. 551 1

Un demande a acheter I5ri
lit de 1er pliant. 5606

;• •• • ' -  np i m" . ' n IM - i:.

A vt-nrt pp z " ' ' ' x " ix ,n '«»• . io. « tuui U , poiager neuciiatel ids
avec accessoires , labiés , com-
mode. — S'adr. chez Mlle  Douze
CplatureN "iO (Bonne- K oniaine ,

558"i

T .hat ÔrîflPÛ noir et blanc avee
UUtt l Cgttl C tache noire sur le
nez. — Le rapporter contre ré-
compense rue de lu Paix 59 au
1er elage . 5592

Ppprill  m"rcred ' mal in , porte-
I C I U U  monnaie brun contenant
une vinglaine de francs , dans h-
lia.ll de la Grande Poste. — Le
rapporter contre lècomnense . rue
du Donna 53 5322

faiie-Baimenii. ,',oïii ;r/)'lBsiK , !

Le Comité directeur de la
Croix lll i-ue a le très grand re-
gret de faire part aux membres
ue la Société du départ pour le
Ciel de

Mademoiselle Emma STERCHY
membre aciif de la Société , qii '
Dieu a re p r i se  a Lui . samedi I li
mars , a 11 h 30, dana sa 46ine
année , après une courte inaliidie
supportèe avec résignaiion .

L'incinération . SANS SUITE
aura lien mardi 10 courant.
¦i 14 heures . Départ a 13 h 30.

Domicile mortuaire rue du Or
Kern 7. 5539

Le comité.

Madame et Monsieur
FRONO et leur enfant,
ainsi que les familles alliées ,
adressent l'expression de leur sin-
cère g rn l i l i n i e  â toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigne tant
de sympathie pendant ces jours
d'épreuve. 5523

Le Syndical den Ouvrier»
îles Travaux publié e *, a le pé-
nible devoir d'annoncer a ses
membre s le décès de

Henri-Consîaot Qtbenin - Girara
liis de M. Paul Otbenin-Giraru ,
memtire du Comilé , et neveu de
M. Louis Girard , leur collègue.

Domicile mortuaire : Corso
Elvezia, Lugano. 5546

LE COMITE

llepose en paix.
Yvette Nicolet . à Paris ;
Madame et Monsieur Paul Frey

et leur fillette ;
Mademoiselle Berthe Nicolet , à

Paris ;
Monsieur André Nicolet ;
Mademoiselle Nelly Nicolet ;
ainsi que les familles Nicolet ,

Parel , Perret el alliées ,
font part à leurs amis et con-
naissances , du décès de leur cher
et regretté père , frère, beau-frère,
oncle , neveu et cousin ,

Monsieur

Oscar NICOLET
décédé à Parla, le 13 mars
1929, dans sa fcU ine année, après
une cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 19 mars
19:29. 6678

Le présent avis tient lieu da
lottro (lo faire-part.
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Madame el Monsieur  LOU ï N CALAÏII 'M.UTHY ; ï
j Madame et Monsieur Ar l l iu r  C.ALAMIi ItOUliUT;

Mon-ieur Adrien CALAMli et famine ; 5581 3
dans l'impossibilité ie repon lre personnellement aux j

B nombreux ' témoignages de sympath ie , re in -rcient  bi en S
sincèrem- 'ni  loules les personnes qui leur ont témoi gné i • '.i
t a n t  d'a ffeciion pendant ces jours ue triste s> paratiou. j -J
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l'ère mon désir  e *t que là où je  ,1
suis ceux que m m'as donnes u soient ¦ 

\aussi avec moi _ ;
J' ai combattu le bon combat j'ai S9

achevé la course , , 'ni gn * de la fo i  el HB
maintenant ta couronne de just ice 4m'est res, rvee -, te Seigneur,  juste luge j
me la donnera en ce jour-là \= _;

\ 12 Tim ^ . 78) ]
! Monsieur Georges Matile Hirsch y et ses enfanls .

Madame l.ouisa Winzenr ied-Mai i le  et ses enfants , à A 'A
La Chaux-de-Fonds , . . ..

Madame el Monsieur Charles Nicolel-Mulile et leurs SKj
enfants, a La (j orna iére, ')

i Sœur Aimée Muti le , à l 'Hôpital Cantonal . Lausanne. s__
Monsieur et Madame Pierre Mai l l e -Vui l l e  el leurs i___ enfanls , à La Sagne, âl
Madame et Monsieur Louis Boos-Matile et leurs en- _m

| fauls , à La Sagne . |
' Madame et Monsieur Ernest Debély-Mutile , à Mal- . ï

villiers, "j
Monsieur Jean-Jaques Maiile , à La Sagne, \Â
Monsieur Louis Maiile et sa fiancée Mademoiselle S.

Irène Perrin . a l.a Sagne , , ,j
Mademoiselle Irène Maiile . é La Sagne , 'y ,

ainsi que lea famil le  Maiile , Hirschy. Perrenoud , Perret '¦'¦
et alliées , ont la profonde douleur  de fa i re part , é leurs ,!

\ amis et connaissances , de la perle irréparable de leur _j
t rès chère et regreltee épouse el mère, grand 'mère, sœur. '?
belle-soeur , lame , cousine et patente, :. '{

I Madame Louise -Madeleine MATI LE 1
née HIRSCHY

que Dieu a reprise n Lui , lu nui 18 mars 1929, é 16 h..¦ l'âge le 64 ans , après une longue maladie supportée
couragetis-menl.

La SKRIIC. le 19 mars 1929. I
l/ensevelissemenl . SANS SUITE , aura lieu jeudi .)

•il courant, a 13 b. 30. a
Culte a domicile à 13 h. — Dé part à 13 b. 30. __
Domicile mortuaire  : Bagne BRIIN» 140. 5638 4

H [JO présent avis t ient  lieu do lettre de faire part.



REVUE PU JOUR
Autour «les travaux «les experts

La Chaux-de-Fonds, le 19 mars.
Comme te reconnaît le corresp ondant p ari-

sien de la « Gazette », on ne sait à proprement
p arler p as grand 'chose des résultats que les ex-
p erts ont acQuis dep uis cinq semaines. Chaque
f ois qu'une pr écision a f iltré dans les couloirs,
elle a été aussitôt démentie p ar ceux qui la trou-
vaient contraire à leurs intérêts. C'est ainsi que
le « Lokal Anzeiger » a même démenti la créa-
tion p ourtant prochaine de la Banque des Ré-
p arations, sp écif iant que le Dr Schacht n'avait
pri s aucun engagement. Cep endant, on supp ose
que la banque en question sera mise sur p ied et
qu'elle s'établira soit à Bruxelles, soit à Zurich,
soit à la Hay e. En attendant, les exp erts se dis-
p utent sur le montant des annuités que le Reich
devra p ay er. Suivant un système, les Allemands
en auraient encore pour trente-sept ans, suivant
un autre p our cinquante-huit ans. A vrai dire , du
train dont vont les choses, des échéances p a-
reilles ne semblent p lus des échéances à vue,
mais des échéances . à p erte de vue ! Que la
France se hâte de toucher ce qu'elle p eut tou-
cher...

Les «lerrçeotis «le Primo

Le général Primo de Rivera a, p arait-il, p asse
tout son dimanche à envoy er des démentis. In -
exactitudes publiées par les j ournaux irançais
sur de p rétendues bagarres dans les rues de
Madrid ; inexactitudes de journaux anglais, di-
sant que des régiments de la Garde roy ale s'é-
taient déclarés rép ublicains. Tout cela, Primo a
tenu à le mettre au p oint. Sans doute f âché d'a-
voir p erdu ainsi une belle journée de printemps ,
qu'il eût mieux emp loy ée à muser dans les bois,
le dictateur a annoncé qu'il intenterait un pr ocès
en dommages-intérêts devant tous les tribunaux
des pays où des f ausse nouvelles ont été p u-
bliées. Voilà qui risque de le mener loin et de
îaire la f ortune de pas mal d'avocats... On trou-
vera en première p ag e le récit d'un témoin des
bagarres de Madrid. Quant à la vérité sur la si-
tuation esp agnole, nous la donnerons demain,
dans un article très obj ectif et très documenté , ne
cherchant p as à déf igurer le vrai visage de l'Es-
p agne.

Heureusement a ailleurs, Primo de Rivera
n'en est pas encore arrivé au stade de f érocité
de son collègue Colles, qui, l'autre jour , a f ait f u-
siller une dizaine de j ournalistes mexicains de
la ville de Monterey , parc e qu'ils avaient soi-
disant p ublié des nouvelles sy mp athiques aux
rebelles. Voilà un p ay s où il vaut mieux s'abs-
tenir de p araître... P. B.

A l'Extérieur
Un kleptomane guéri par une opération

NOUVELLE-PHILADELPHIE (Ohio), 19. —
Un adolescent de 18 ans, atteint de kleptomanie,
volait ses parents et ses camarades de classe.
Arthur Emery, c'est le nom de ce j eune homme,
fut poursuivi en justice. Le magistrat eut l'idée
de le faire examiner par un médecin. L'inculpé
confessa qu 'il avait remarqué qu 'il ne se trou-
vait enclin à voler que lorsqu 'il avait un fort mal
de tête. Le praticien étudiant attentivement le
cas de son client, finit par découvrir qu 'il portait
en permanence uin abcès sur le côté posté-
rieur droit du cerveau. Une opération fut effec-
tuée et le délinquant de la veille se trouva su-
bitement débarrassé de sa mauvaise impulsion.
U déclare qu 'il n'a plus aucune tendance à pren-
dre le bien d'autrui.

Le panier de crabes !
PARIS, 19. — M- Glard , juge d'instruction, a

.procédé à une dernière conirontotion entre Mme
Hanau , Georges Arwjuetil, Amar et Waldteuîel.
Elle n 'a amené aucun fai t nouveau.

Le prince George cessera de servir dans
la marine anglaise

LONDRES, 19. — Sur le conseil des médie-
cins, le roi a approuvé que le prince George ces-
se de servir dans la marine . Le roi , d'accord
avec M. Baldwin, a décidé d'attacher, le prince
au ministère des affaires étrangères, afin qu 'il
se mette au couran t des affaires de politique
étrangères. Au cours d'un dîner annuel des fonc-
tionnaires du service civil , le prince George, 4me
fils du roi , qui était parmi les invités a fait al-
lusion à son entrée dans le service civil. Il a
déclaré que la vie de marin ne convenait pas à
sa santé et qu 'il considérait comme un grand
privilège d'être le ler membre de la famille
royale appelé à faire partie du service civil.

L'amour qui tue
TRIESTE, 19. — Une j eune fille de seize ans

et un j eune homme avaient disparu depuis deux
semaines. Les recherches effectuées par les fa-
milles en collaboration avec la police ont about i
à la découverte, dans une forêt non loin de la
ville , du corps de la j eune fille , qui portait des
marques de strangulation. Quelques kilomètres
plus loin , sur la voie ferrée , on a trouv é le
corps du j eune homme, qui avait été écrasé par
un train. Les causes de ce drame ne sont pas
connues.

Le Danube a rompu lui-môme son barrage
de glaces

BELGRADE, 19. — On mande de Negotin
qufau cours de la nuit , la violence du courant a
été telle que les eaux ont réussi à rompre un
énorme barrage de glace au passage des Por-
tes de Fer. Une intervention de l'artillerie pour
fa. rupture de la glace est devenue inutile et tout
danger d'inondation graive est écarté.

Défaite des rebelles malcalns
Chute tragique flun avion commercial

L'eipédition dc Bord en difficultés dans les glaces dn PAle
L'expédition Byrd tourne mal

Va-t-ort au-devant d'une nou-
velle tragédie polaire ?

PARIS, 19. — On mande de New-York à la
«Chicago Tribune» : Le commandant Byrtd,.
qui se trouve actuellement au Pôle sud, se pré-
pare à partir en avion à la recherche de trois
membres die l'expédition , le professeur Gould et
les aviateurs Bernt Balchen et Harold June qui ,
partis dimanche matin en avion , pour une ex-
ploration vers les Monts Rockefeller , nouvelle-
ment découverts, ne sont pas revenus à leur
base. Pas un mot n'a été reçu de l'équipage dis-
paru et ce silence est inquiétant du fait que Ju-
ne opérait comme radiotélégraphiste à bord de
l'avion. Le commandant Byrd partira en avion
aussitôt que le temps le permettra. Les hypo-
thèses sont les suivantes : Ou bien l'avion a at-
terri sur les hauteurs couvertes de neige où au-
cune âme n'est encore allée, ou bien il s'est brisé
sur les Monts Rockefeller , découverts par Byrd
le 20 février dernier. L'avion du professeur
Gould n'a de provisions que pour peu de j ours,
car l'équipage pensait être de retour hier avant
la nuit. Le commandant Byrd emmènera avec lui
dans ses recherches lo radiotélégrap histe Mal-
colm Hensen et le pilote Dean Smith.

On retire de la Seine deux
cadavres

La femme était ligottée et bâillonnée

PARIS, 19. — Lundi matin , à la hauteur du
quai de Tokio, on a retiré de la Seine le cadavre
d'une femme dans un état de décomposition
avancée. Les poignets et les cheveux étaient lies
par une cordelette. La malheureuse était bâil-
lonnée ; elle paraissait âgée de 20 ans.

A l'endroit même où l'on a repêché lundi ma-
tin , le corps d'une femme d'une vingtaine , d'an-
nées, assez élégamment vêtue portant au cou
une écharpe violette, on a retiré de la Seine,
quelques instants plus tard, le cadavre d'un
homme paraissant du même âge : dans la poche
de son veston on a trouvé un livret militaire
au nom de Riondel , demeurant rue de l'Echi-
quier. Les deux corps ont été envoyés à l'Ins-
titut médico-légal. Une enquête est ouverte.

Une fortune dilapidée pour une femme
par un jeune Américain

NEW-YORK, 19. — Un procès qui intéresse
au plus haut point l'aristocratie financière amé-
ricaine se juge actuellement devant le tribunal
de New-York.

U s'agit d'une affaire de, détournement de
fonds, atteignant la somme de 8 millions de dol-
lars. L'inculpé est le j eune banquier John Locke
qui , en l'espace d'un an a dilap idé cette énorme
somme, pour subvenir aux fantaisies de, sa maî-
tresse, l'actrice de cinéma Peggy Joyce. John
Locke avait acheté à la diva une automobile
dont ie radiateur était en pur platine et dont
les poignées des portes et les ornementations
étaient en or. II a fait l'acquisition, pour le
« pékinois » de son amie, d'un collier garni de
brillants, pour lequel ii eut à verser trente mille
dollars.

Peggy Joyce, a été mariée cinq fois et autant
de fois aussi... divorcée. Son époux actuel est
un comte suédois.

Dans sa déposition , sa femme de chambre a
déclaré aux j uges ébahis que j amais sa maî-
tresse ne mettait — si chère qu 'elle puisse être
— une toilette deux fois, que ses armoires ne
renfermaient pas moins de 570 paires de chaus-
sures et que , par « principe », Peggy Joyce ne
porte que des gants ayant des brillants pour
boutons ; que dans le palais qu 'elle habite à
New-York , sa domesticité ne comporte pas
moins de 25 personnes.

C'est à la fin de cette déposition que le pré-
venu, s'adressant au tribunal , dit :

• Vous comprenez après cela, Messieurs les
j uges, comment des cent mille dollars et des
millions ont pu foudre entre mes doigts. »

Au cours de la première audience, le procu-
reur de la Républi que a demandé à l'inculpé si,
en échange de ses cadeaux princiers , il n'avait
reçu de Peggy Joyce aucune contre-valeur , et
le j eune banquier a répondu, en rougissant :
« Rien ! » 
Les dégâts de l'inondation de l'Alabaraa sont

évalués à 500 millions de dollars
NEW-YORK, 19. — Une grande quantité de

vaccin antityphoïde a été envoyée par le bureau
d'hygiène de i'AIabama dans la région inondée,
où l'on craint une extension de l'ôp;démie. De-
puis que la loi martiale a été proclamée à Elba
et à Geneva, le pillage a cessé. En Floride , la
situation s'améliore. Les dégâts sont évalués à
500 millions de dollars.

Les rebelles mexicains en
déroute

Après un violent combat ils ont abandonné
Torreon

MEXICO, 19. — Le gouvernement annonce
que les rebelles ont évacué Torreon et que la
p anique règne p armi eux.

Un communiqué gouvernemental dit que les
rebelles qui ont évacué Torreon sont en retrai-
te apparemment vers la ville de Chihuahua. On
s'atendait à T occupation p ar la cavalerie f édé-
rale, de la ville de Torreon lundi soir. L'échec
qu'ont subi les insurgés est conf irmé de source
rebelle. 

Les responsables de la tragédie
rhénane vont être limogés

PARIS, 19. — On assure que le ministre de la
guerre a l'intention de relever de leur com-
mandement deux des off iciers généraux mis en
cause dans l'af f a ire  de l'état sanitaire des trou-
p es f rançaises de Rhénanie et de p rocéder à
une mutation p our un troisième off icier.  Cepe n -
dant , ces bruits n'ont reçu aucune conf irmation
off icielle.

Cette fois on donne les noms
Le « Journal » croit savoir que les sanctions

décidées au suj et des incidents de l'armée du
Rhin seront les suivantes : un blâme pour le gé-
néral Goubeau , commandant le 30me corps d'ar-
mée à Mayence, la disponibilité pour le géné-
ral de Partourneaux, commandant la 5me divi-
sion de cavalerie et la place de Trêves, et le
déplacement pour le colonel Marminia , comman-
dant la demi-brigadie de chasseurs à pieds à
Dùren.

Chute d'un avion commercial
Il y a 13 tués

NEW-YORK, 19. — Un avion commercial a
f ait une chute entre New-York et New-J ersey .
II y a 13 tués et un blessé. Le p ilote est indemne.

Parmi les victimes de l'accident d' aviation de
Neward Meadow , il y en a plusie urs qui entre-
p renaient un vol pour la première f ois. En rai-
son de son p oids excessif , l'app areil ne p ut p as
s'élever à p lus de 100 pieds. Des témoins décla-
rent que le p ilote essay a vainement d'éviter le
train de marchandises qm se trouvait sur la
voie. L'avion s'est écrasé sur un wagon chargé
de céréales. Le p ilote échapp a à la mort grâce
au f ait que sa cabine était p lacée au-dessus de
celle des voy ageurs.

[385  ̂ La peste aux Indes
LONDRES, 19. — Selon une dépêche de Bom-

bay au « Daily Telegraph », une épidémie parti-
culièrement grave de peste a éclaté dans le
Penj ab, et les autorités mènent une campagne
active pour la destruction des rats.

A la Société des Gens de Lettres. — Pierre
Benoît est élu président

PARIS, 19. — (Sp.). — La Société des Gens
de Lettres a procédé à l'élection de son comité.
M. Pierre Benoît a été élu président. MM *
Jules Perrin et Magog, vice-présidents , José
Germain et Pierre Bonardi , lecteurs, et Cham-
py, trésorier.

M. Pierre Benoît est né à AIbi en 1886. puis
vint à Paris en 1910 prépare r son agrégation
de lettres. Il édita à cette époque un volume de
vers. Après la guerre , il devint fonctionnaire au
ministère de l'Instruction publi que et publia son
premier roman « Koenigsmark ». En 1919, son
ouvrage l' «Atlantide» eut un immense succès. Il
quitta alors ses fonctions pour se consacrer
complètement aux lettres et aux voyages et
publia p lusieurs romans connus.
TfiP  ̂ En Savoie, le double crime d'un fou, —

Les aveux du coupable
BONNEV1LLE, 19. (Sp). — A la suite d'un in-

cendie, qui anéantit dans la nuit de samedi à
dimanche, à Bonneville, la ferme d'un nommé
Vuarchex, cultivateur , la police a découvert
dans les combles les corps complètement car-
bonisés de Vuarchex et de son fils, âgé de 42
ans. L'enquête a établi que le gendre de Vuar-
cliez, un nommé Armand Guinet , père de trois
enfants, après avoir , samedi soir, tué à coups
de fourche son beau-père et son beau-irère ,
avait traîné les cadavres dans la grange, les
avait recouvert de bottes de paille et avait pla-
cé des fascines en plusieurs endroits du bâtiment.
Il avait mis (e feu. espérant faire ainsi dispa-
raître toute trace de son horrible forfait . Pres-
sé de questions, Guinet a fait des aveux. C'est
une question d'intérêt qui a provoqué le crime.

Des lacs à sec ! — Heureusement que c'est
en Angleterre

LONDRES, 19. — On signale de la région des
lacs au « Morning Post » qu 'il n 'est pas tombé
de pluie depuis vingt-trois jours. Certains lacs
sont à sec

On mande de Manchester au « Daily Tele.
grach » que la sécheresse sévit depui s trente -
et-un Jours dans la région de Manchester , cequi ne s'est pas vu depuis vingt-cinq ans. A
Qhapel-on-the-Frirh, les habitants sont stricte-
ment rationnés pour l'eau et certains villages duDerdysfliire en sont complètement dépourvus^

En Suisse
Les provocations des communistes

bâlois
BALE, 19. — Lundi soir s'est tenue à la Mai-son du peuple une fête de la révolution organi-

sée par la « Rote Hilîe » au cours de laquellel'ancien député alsacien Hueber, de Strasbourg,
a pris la parole. A l'issue de la cérémonie , uncortège s'est organisé et il s'est rendu à laMarktpl atz , où une réunion publi que a eu lieu
à 11 heures du soir. Le rédacteur E. Arnold a
Pris la parole et a invité les manifestant s, mal-gré l'interdiction prononcée par le Conseil fé-déral, à prendre part dimanche prochain aux
manifestatio ns antifascistes à l'occasion de la« Rencontre rouge ».

La Chaux - de -p onds
L'heureux gaignant.

Nous apprenons que le premier prix de la lo-
terie de l'Odéon ; soit une automobile «Ford»
tout équipée, a été gagné par M. A Alexandre
de notre ville. Comme l'heureux gagnant est
voyageur de commerce de son état, l'automo-
bile ne pouvait mieux tomber.
Distinction.

Nous apprenons avec plaisir qu'un ancien élè-
ve de notre Gymnase , M. Jean Adler . licencié
en droit de la Faculté de Paris, vient d'obtenir
le titre de Docteur en droit de la même Fa-
cultéo, en soutenan t avec plein succès une thèse
relative à la Législation de l'apprentissage en
Suisse.

Nos plus sincères félicitations.

COUR D'ASSISES
Audience du mardi 19 mars, à 9 heures du matin,

au Château de Neuchâtel
(De notre envoyé spécial)

Affaire de faux
La Cour est présidée par M. Claude Dupas-

quier , assisté de MM. Etter et Droz.
Au début de l'audience, le président déclare

qu'il ne lira pas de pièces pour le moment , car
la plainte est rédigée dans un style si obscur
qu 'elle ne peut être comprise sans explication s
préalables. L'interrogatoire est assez pénible
d'abord, Marguerite Wandfluh , très émue, ne
peut répondre aux questions du président , mal-
gré ses invites pleines de bienveillance. On finit
tout de même par savoir que Marguerite Wand-
fluh a fait la connaissance de Mme Grisel à la
Maternité de Neuchâtel .

Puis elle lui rendit visite à Couvet, où elle
rut ensuite présentée à la famille de Mme Gri-
sel, en particulier à sa tante , Mme Nelia Grisel ,
qui lui fit part de ses craintes au suj et de sa
fille Jeanne, qui serait laissée seule au moment
où elle mourrait. C'est alors que Marguerite
Wandfluh signa une pièce demandant à être
nommée tutrice de Jeanne Grisel après le décès
de sa mère, en ce moment très malade.

Puis il fut question d'une certaine police d'as-
surance de la Patr ia que Mme Nelia Grisel
montra à Marguerite Wandfluh. Cette dernière,
laissée seule un instant , s'empara de la police
restée

^ 
sur la table et quitt a la maison Grisel.

Le même soir , l'accusée partit pour Lausanne
d'où elle écrivit à la Patria une lettre fausse-
ment signée Nélia Grisel , pour demander à la
société de lui prêter 600 francs sur la police d'as-
surance ou de reprendr e cette dernière à sa va-
leur de rachat. La Patria , abusée par la fausse
signature , envoya une somme de 229 francs à
Marguerite Wandfluh.

La prévenue reconnaît les faits. Aussi le pré-
sident lui demande ce qu 'elle a à faire valoir
qui motive l'assistance du j ury . Marguerite
Wandfulh déclare s'en remettre à ce que dira
son avocat.

Le président donne ensuite lecture du casier
j udiciaire de l'accusée, qui est déj à très chargé.

La parole est au procureur qui demande à la
prévenue ce qu 'elle allait faire à Couvet , chez
Mme Grisel. alors qu 'elle n 'était pas du tout
invitée , et pour quoi elle se faisait passer pour
la propriétaire d'un hôtel de Lausanne . Le pro-
cureur laisse entendre qu 'elle préméditait un
vol.

Malg.é les questions précises et pressantes
du procureur , Marguerite Wandfluh refuse de
donner des éclaircissements sur son attitud e
chez les membres de la famill e Grisel et sur les
histoires mensongères qu 'elle leur raconta. Le
repré sentant du ministère public y voit la preu-
ve que son coup était monté.

L'audience continue.
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